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NOS PARCS PUBLICS

En ce numéro at “De Vacances”, NOUS AVORS CHU
devoir faire une très-latge part aux pures, Où le
gros des populations de villes peut-il, en effet, trou-
ver plux rafrafchissant repos que dans ces boenges

du Bout-de-PHle, de la montagne, de tle Sainte-He-
lone, du Jardin Viger, ete, 7 Tout le monde ne

peut pas aller a la eumpagne, mais toux les en-

Lauts devraient pouvoir passer leurs vacances dans

Fun ou l'autre de ces paves,
Qu'est ce qui tes en empéche 7 La trop grande

distance ol ces terrains se trouvent parfois, pour

que nubiles et bambines puissent s'y rendre à

pied, où le prix trop élevé de transport pour qu'ilr

puissent sy rendre ch traniWays on ei bateaux «

vapeur.
Nous ne savons plus quel avocat émnettaït l'avis,

il y a quelques années, d'un service gratuit à lîle
Sainte-Hélène of à In montagne, La raison qu'il en

dontait. c'est que ces deux pares fout partie inté-

grante de la ville et doivent s'y rattacher autre-

meut que par des voies de communication compor-

tant un droit de péage, Que diraient, par exemple.

les contribuables, si les autorités municipales vou

laient faire paysr quelque chose aux gens pour tre
verser le éeanal, en d'autres termes : pour voisiner

de la Pointe St Charles au Griffintown et vice-ver-

sn Est il \raisemblahle que le conseil de ville de

Montréal pr demander quelque chose aux contri:

buables pour aller à lie Saînte Hélène, si ce pare

était rellé à la ville par un pont, Or, les bateaux

passeurs tiennent lieu de pout, et le service devrait

en être gratuit.

Quoi qu'il en soît de cette prétention, au point

de vue légal, il est incontestable, at point de vue

hygiénique et soclal, que la gratuité de transport

entre la ville à proprement parler et ses pares d'u

lentour serait une vraie bénédiction pour les quar-

tiers ouvriers.

Et, puisque nous sommes en frais de formuler,

sinon des revendications, du moins des desiderata,

pourquoi les autorités inutiicipales de Montréal

H'essaiieraient-elles pas d'obtenir du gouvernement

fédéral, la totalité de File Sainte-Hélène 7? C'est

dausx Lu partie réservée à l'inteudance militaire que

se trouvent en effet les plus beaux sites de l'ile.

 

—<><<

ALLONS ! ENFANTS DE LA PATRIE

Le jour des amuseuients est déjà arrivé depuis

quelques emaines, À quelques nationalité qu'ap-

partiennent les emusnits, rien ne leur offre autant

d'attrait que Li construction de maisontiettes, en

jardins, en boeages ou en cours pour les abriter

contre les rayons du soldil et leur permettre de

prendre leurs ébats à la fraîcheur.

Comment construire ces 1naisonnettes 7 Voilà

te problème, Un de nos rédacteurs en parle lon-

guement à la page voisine.

Des naisonnettes  xcrublables à celles qui sy

trouvent décrites, peuvent être construites par des

enfants, dans tout endroit où se trouvent des ar-

bres rapprochés les uns des autres. On peut subs-

tituer aux décorations tropicales des bouquets com-

posés de fleurs du pays, en ayant soin de choisir

celles qui retiennent le plus longtemps leur frat-

cheur. Les aisonnettes en plein air ne peuvent

toutes se ressembder, à cause de la différence des

arbres, des fleurs et des herbes : bien souvent les

arbres croissent À des intervalles irréguliers, mis

ceci importe peu, comme la petite construction

peut avoir des côtés INÉgauUXx sis que sot aspect

général eu souffre.

C'est dans ce lieu charmant que les enfants s'a-

musett pendant In journée à tresser des corbeilles

aux formes hizarres, & enfiler des coquillages où a

faire des Hits de mousse grise, bordés d'une variété

de coquillages, et destiné à recevoir le mignon petit

écureuil qui viendra manger les noix répandues

sur ls mousse, Mousieur l'éeureuit ne tarde pas À

paraître : il s'approche avec mille précautions du

{estin, preud une noix et ln croque avec délice, sa

aneue touffne rmenée avec race sur son dos,

tandis qu'il fait honneur au repas fourni par ses

compagnous de jeu. Comme les enfants n'essaient

jamais d'attraper les écureulls, nd de les tourmet-

ter, il en résulte que ces petites créatures savent

rent de très près et vont jusqu'à prendre de la

nourriture des mains qui leur sont teridues.

Allez, enfants, qui de vous fern Lu plus belle mmni-

sonnette Vous en ferez prendre Li photographie

par votre grade soeur, et nous ln ferez adresser,

tl'est-ce pus ?
—<<C——

LES PIQUE-NIQUES D'ENFANTS

 

Les pique-niques d'enfants, organisés par “la

Presse’, Il y à déjà quelques années, battent pré-

xentement leur plelu. Tous les lundis, depuis le

commencement dex vieances, des milliers d'en-

fants sont transportés gratuitement au pare du

Bout-de-l'He, et, douze heures durant, s’en donneut

à bouche que veux-tu d'air et de tartines,

Oh! la belle institution philanthropique, qui

sanetifie, pour ainst dire, ces bocages du Bout-de-

Tite, qui, dans l'esprit de leur propriétaire, ne de

valent être d'abord qu'un lieu d'amusements mon

dainx!

Les organisateurs des pique niques de “La Pres

se” doivent avoir conscience de leur bonne action.

Mais si leur scutiment futime avait besoin, pour

être partagé par le publie, de quelque confirmation

pour ainsi dire officielle, Us n'auraient qu'à pre-

duire le document historique que nous avons dou

né pour frontispice à notre numéro de ce jour.

Le document eu question est la photographie

prise par le correspondant particulier de FC Alburu

Universel“. à Londres, du pique-nique d'enfants or

ganisé par le prinee de Gailes, dans les jardins du

palais de Marlborough, le 27 juin dernier, à l'ocen-

sion des fêtes du couronnement, ’

La cérémonie mêtie du couronnement, où le sait,
u été remise au mois d'août, à cause de la maladie

subite du roi Edouard, mais le pique-nique d'en

fauts, à ln dernande mnôme de Sa Majesté, a êté don-

né tout confîne. Nous ne prétendons pas que la

famille royale d'Angleterre s'est fuspirée de "Li

À cet cœard, mais l'Histoire dira que, bien

avant lee sympathique réuition du 27 juin à Marl

borough House, notre grand confrère avait pris

l'initiative au Canada de ces fêtes d'enfants, aussi

hygiéniques au moral qu'au physique. C'est à lui

que nous dédious ce froutispice. qui constitue, nous

ie répétous, un vrai document historique.

Presse”,

——<< ————-

UN GRAND PROJET
 

Ceux de nos lecteurs qui ont visité Buffalo out

pu remarquer eu cette ville, dans une de ses pla-

ces publiques, un bassin de quelques centaînes de
pieds de long, dans lequel les enfants, en costume

de plage. prennent leurs ébatx sous l'oeil de leurs

wang on de leurs bonnes.  Tiupossible de con-

cevoir plus joli spectacle,
Et que dire de la vertu hygiénique d'un pareil

système ! Elle est bien comprise des enfauts, qui

n'aiment rien tant que barboter comme des c:-

nards, daus toutes les mmares d'eau qui se trouvent

sur leur chemin,

mis plus tard que jeudi, raconte notre confrère

du “Montreal Gazette”, huit petits guénilloux, ap-

parenunent sortis d'une cour à charbon, et noirs

comme des négrillons, se sont précipités tout ha-

billés dans le bassin de lu place Vietoris. Un oeil

À la toilette et Fautre à Ia police qui pouvait rôder

aux alentours, les petits baigneurs s'en sont don-

né, cinq minutes durant, À se jeter de l'eau les uns

aux autres et à s'inmerger à qui mieux mieux. Au

sortir du bain, quelques cabrioles sur les pelouses,

et en roule pour de nouvelles aventures.

C'est entendu. le goût de la balnéation est inhé-

rent au Jeune âge, et les autorités municipales de

Buffalo - pour ne citer qu'une ville à proxiniité de

nous -- donnent aux intéressés le moyen de

lo satisfaire facilement dans les grands bassins de

leurs squares publies. Que ne fait-on de même à

Montréal ?

Notre artiste à constitué, de chic, en la page 328

du numéro de ce jour, le spectacle qu'offrirait, par

exemple, le bassin du square Saint-Louis, si on l’u-

ménagenit en station balnéaire pour les enfants, Ti

suffirait d’y mettre un fond de gravois, pour n'y

Ivisser que deux pieds d'eau, et de disposer, tont

autour, des petites guérites où les enfants pour-

raient endosser leur costume de bain.

A l'heure qu'il est, les bassins de nos squares te

sont que de sules erapaudières ; leur transfor-

mation en lating publics pour les enfants en fe-

ait de véritables fontaines de Jouvence.

NOTRE CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE

Notre concours photographique, que nous ave

ouvert Lu première semualue de Juillet, et qui de,
se terniduer avec lu belle sadson, remporte un sr:

cdr réel, 11 ne xe passe presque pas un cour
Nils QU'il nous arrive des paquets de photog.

phies, grandes, petites, AUX scènes les plus or.

wales, come aux paysages les plus ravissangs,

fiu, de quoi satisfaire tous les goûts. Nous nou

atetudioux bien. Sans être de petites fortunes

prix sont tout ce quil y a de plus convenable, A

chant, Sans compter qu'il y en a 21. De oa.

qu'au grand nombre auront toujours bien la cl

ce de décrocher quelque chose, ne fût ce qu'un

pied ou une lanterne,

Dans notre numéro de ce jour, nous cousac

encore Une Juge Compile a lu reproduction

quelques utes des photgraphies que nous avon

cues, Combe on le verra, ily oa de tout 0 «

de famille, locotnetive quittaut la gare, teas ans

pont de Québee, vue de Le rae Saint Jean, ie
bee, travaux de Célévateur das le port de M
réal, manège militaire de Québee, les chutes M

tuoretney, el des paysages du Maine,

A qui la pale

—<><<

NOTRE MUSIQUE

Nous he satrioux Trop cngager ceux de no

teurs qui s'Itéressent aux choses musicales

ter une attention toute quarticnlière aux nes

ques morce:tux de planto et de chant que Fa

Universel” publie chaque semaine. Le vidi

chargé de ces pages à instructions de one pnt

auto que possible, que de la musique inédite

tivanite, et d'exécution assez tacile,
Cotte musique se vend en magasin pas moi

SO cents Lr page, on moyenne soit pour Hos«

tre pages, qu'il faudrait payer chez les muarelus
deux dollars. Et vous payez le tout 5 cent.

vous avez, en plus, iPustrations d'netualité, &1

res de tout gente, galeries à encadrer ete Let

Ne manquez pas, celte semaine, de mettre à

tude Venez bâtir le nid de vos amours”, €
charmante mélodie inédite d'Acrten
C'est le favori des salons de Paris.

La tarentelle pour piste est tout un petit qe

Son titre, “Sur l'herbe”, est plein d'actualite

Boiels

—<<

UNE CURIOSITÉ QUI EST UNE ATRO(

Nous recommandons tout particulièrement

iche suivante à notre grand confrère du mat

ast en train de décrasser hardimient quelque

Cox enseignes qui déshonorent nes rues

AU PUBLIC

NEW YORK & MONTREAL IMPRIME

&
EMBRODERIE.

NOUS VOUS DEMANDE VOTRE ATTEN

AU FOUT QUE NOUS VEAONS THNEV X

ET NOUS AVONS OUVERT UNE COMM:

DANS CETTE LIGNE ET NOUS vous DIS

DONS VOTRE GENEROSITE.

Les suirant est une Liste qUe Nous faiSsoNy

LE COMMERCE
Nous imprimones de

finds de chapeaux, en

o'r argent metal et a
l'ancre of aussi Band sortes
de cuire ouvrage tires et

de parpluies Souliers Baunieres et de

Brettelles et Merceri peaux et tout serres

es, Insigne  hprime signe Monogramie

res of Broderees, toutes sortes de Lu

EN VOUS REMERCIANT D'AVANCE N

SOMME VOS SERVITEUR

ouvrage de Bre

orients et dn

notre specialite of

d'ouvrage

onuvrate

- ap -

BEAU GROUPE DE MAIRES

Nous pouvons admirer dans les \ eines de

blisseiment de MM. Laprés et Lavergiie, pie =

nis, Ut magnifique groupe, que Ces poplin

tistes viennent de terminer. (“est le groan

tous les mares des villes er villges du dist

Montréal,

Le fini de Poms rages est parfait

|
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ta Iloride, lex eufants oùt à leur disposi

- plus beaux nurlérlaux décoratifs, que leur

ty ualure, ét avec lesquels is peuvent bâtir
tits pavillons, Is cucilent les grandes

de paltiter, qui poussent tout près du sol

<seaublent, avec leurs longs doigts er poin-

  

tebaues, Ces feuilles degrandes nuits

avec des raumnitles de chènie, des roses, des

t de la mousse grise, sont disposés en how
v attachés etisuite aux arbres avec des cor
vs de hades de palmier. On choisit géné

ul peur construire la nurisonnette, quatre

rapprochés, coute les branches de ces der

 

peuvent servir de toit. Les murs sont oon

+ kuissent quesser Faure frais et beaucoup de

Na LH).

}
. - ~~

. \
~

N
_ / — pe

[y TN

2 \
veus où vous D'autiez point d'arbres à vo

silion, coustruisez votre maisonnette avec

tpaorapluie, Attachez une grosse corde an

chaque côté, et attachez le bout libre de

«uit de corde autour d'une cheville entail-

+ petite distance du haut. Vous aurez ain-

rapluie garni d'une frauge de chevilles.

paraphiie et attachez en le natiche à un

ou pointu, eu liant les deux eusemble avec

Pour conguencer, laissez tont-
wale Le tong du nucuche jusqu'à tt distance
4 permettait un sueplus pour attacher au

bas ; puis commencez à

lier les trois ensemble, de

bâton, le manche et Li
corde, eut partant du

haut. En roulant la cor-
de, serrez bien, et en ar-

vivant au bas, attachez

lu corde que vous teuvz.

au surplus dépassant Lt

vorde roulée. Ayez soin

| que le tnanche ne glisse

point sur le bâton : puis

 

se corde.

 

Serb pointe dans ti tevre, À l'endroit chotsi

s urdsonnette,

OMS I'Éles ques assez fort pour ériger votre

“Uetion tout soul, deruandez à un de vos con

ous de vous aider à pousser le baton dans la
Lorsque vous aurez accompli ceel, tendez

ile corde anunie d'une cheville et enfoncez cet-

<Fidère daus le sol €No 21, Vous aurez besou
"large volant d'un tissu quelconque, suffisiun
long, pour s'étendre autour des cordes ten-

el former les murs, Les cordes tiendront en
“de volant, qui prètera A cette maisounette un

vect des plus pittoresques avec un toit bien uni

de jolie draperies pour les urs, Plissez le vo-
abet épinglez le ensuite aux bords du parapluie

«+ des épingles de sûreté : nttuchez-le égnle-

val ddious le has à chaque cheville, Des journaux semble

ALBUM UNIVERSEL

 

FES AMUSEMENTS DE VACANCES
LA CONSTRUCTION DE MAISONNETTES EN PLEIN VIR
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colles ensemble et d'une épaisseur double peuvent
être SUbSIICUÉS at6 tissu 3 ads en tusniant le pa-
pler, ayez soin de ne pus le déchirer. Plus votre
perche sera longue, plus votre malsontielle sera

haute ; des cordes devront naturellement être
longues et proportion.

Si vous désirez jouer à lindien et prétendre que
Vous Vivez dans les plaines de l'Ouest des Etats-
Unis, il faudrait vous construire une tente Indien-
ne, que l'ouc appelle généralement “wigwau”*. Pro-
curez vous une douzaine de perches ruinces, à peu

près de la grosseur d'un manche à balai, et deux
fois aussi hautes que vous meme, Enfoncez soli-

     >
<#iv 3-

detent chaque perche dans te sol, en formant un

cercle, et raltneliez toutes les perches ensemble au

sontenet, où chacune devra servir de support aux

Ares,

La couverture des vrais “wigwams'™ est générale.

ment Gitlée de minière à être adaptée à Lu chur
pente, et décorée ensuite de dessins bizarres.

Quelquefois ces couvertures sont en peaux de bete.

Cherchez à prêter à la vôtre un cachet tout indien,

l'effet en sera charmant et des plus réalistiques.
l'rocurez-vous quelques lés eu flanelle de coton et

cousez-les ensemble, Le No 5 donne le patron d'u-

We couverture de Uwigwin®, et lo pointillé renfer

mant BB BB indique comment les lés devront

être coustis ensemble. OC preprésente la cheminée

Souvrant pour laisser passer les perches. OQ, est un

des pans reterat par vue perche, D, lun des côtés

inférieurs rabattus pour l'entrée. Le pointillé A

sudique la feute devant être faite pour le pan de

cheminée. deux pates de cheminée peuvent

être rapprochés en cas de nuruvais temps. La par

tie inférieure du diagranntue et blane est bordée

de trous pour chevilles destinées à fixer le

“wigwan” au sol. Les trous devront être couti

tués tout autour du bord dela couverture.

  

Les

les

 

teute in

din

gramme No 5. Placez la

votre

d'après le

Taîllez

dicnne

sur hu char-

pente de perches si

elle est convenablement

ajustée, ourlez les bords

couverture

ras et bordez les trous

au bas de la tente pour 0

les empêcher de se dé

chirer. Lorsque vous

muvez fini, attuchez eu A

chacune des

315

pointes à Ute perche. Priez un de vos petits ca
tnarades de vous akler, et faites que es deux per:
ches soient levées en neue temps jusqu'au son

tnet de le charpenie de cette maniere, la partie
supérieure entiere de la couverture peut être tnise

en place : les côtés pourront alors ètre teudus el

ajustés, Les [udieus, n'ayant point de cheminées,

laissent toujours ane assez grande ouverture an

haut de Jeurs “wigwains' 5 cot espace permet aus

st Lndere de pévétrer. Fates de mone avec

votre “wigwin', Commences à la partie supe

rieure, près de l'endroit où Les pais sont COUPÉS of
épinglez les devants cusemible avec de grosses epi

Les OÙ des baguettes pointues. Attachez les de
vautts jusqu'à quelques pieds du sol. L'ouverture
dans le bas preud la place d'une porte, Faites au

  

tant de chevilles pointues qu'il y x de trous au

bord inférieur de la couverttiae el attachez celte

dernière au sol, en passant les chevilles par les

trous et en les enfonçant ensuite dans La terre, en

avant bien soin de plier le haut de Le cheville affn

que le bord de la tente te puisse glisser, Les deux

perches attachées aux pointes de la cheminée soul

ralnenées eu arrière de chaque côté du ‘wigwin”,

prètes à être ramnenées ensemble si on le désire

(No 6), Lorsqu'on nu pas à sa disposition un tis
su adapté, ol peul employer des châles, des courte

poilites où des draps épingles ensemble,

Avec une grande ombrelle japonaise, une bande

de tissu, un baton et de la paille, vous pourrez

cousiruire facilement Une catucne africaine Pre

uez la paîlle où le foin et divisez cu petites gerbes

d'environ dix ponces, Liez loutes ces ger

bes ensetnble en une lougte rangée pour former

une frange de paille, Cousez Le frange souuteur du

bord de l'ombrelle, avec une gtosse aigaille co dg

til, en la laissant peudre. Posez une autre frange
de paîlle de nucnière que celle ei avance sue le pre-

mère, et continuez à ajettter d'aultes Tengees à

celles-ci, jusqu'à ce que vous arriviez à lie partie

supérieure et que l'ondhreile soit entierement cou

verte.
Avve des épingles de sûreté, attachez le note tout

autour du bord intérieur de dl'ombretle, en épin

glant le tissu à de petites

brides de rulan ayant

été préalablement at

chées à intervalles aux
côtés de l'ondbrelle |
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oe |
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(No 1.
La tente

fieurs
coustruire.

deux bâtons
dans le sol, et sur lun

d'enx. liez une branche BR oe

décorée te / A

très facile à

Enfoueez

fourchus

est

 

souple (No SI puis posez

une perche d'une four

che à l'autre (No ho Au
No 10 se trouve iudiquée

Li tuanière dont dit

férentes perches sont dis

les

  
   

t
s

+ - :

5h 4
: D
TS

su la branche

verticale, Von devra ter
dre des fleurs et des her

posées,

bes eut etirlrneles. Les

fonrehes dexront étre de

petcorées de mene La

che de devant sera égale

 

 

ment chguitlanedes de
fleurs. Procurez vous eu

suite du tissu à Than

dun jodi dessin er ten

dez le sur la perche du

milieu (No 111

+.

Lau Grande Bretagne a

TT pliares, Li France

 

etes ltats cuis tant,
* * +

La France produit an
tite lletent Loon tannin

de tuffes, valant $H.000

la tonne.
+ *+ «

Le premier  jourual
australierr a été mprime

ISO 11 y en n° aujour
shui te.

* » *

bans les SZ prernieres

années du dernier siècle,

le parletnent anglais 0

voté 27,010 lois.
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LA VILLEGIATURE
MAISON DE CAMPAGNE DE MOSSTELR LENATRE BEALCRAND A NORTH AY
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Sout-Îls assez heureux, ces braves eultivateurs, Monsieur Benugrand la fait voustruire À si t con

de vivre, loin des villes, dans l'air emtraunné des venance, eu ce site enchanteur qu'est North

champs *

Hatley, pros de Shetlhitrooke, e{ c'est pour 1

voir retuarquée eutre cent que Vu deu

agents à la catopagne a ent devoir lu photogs

phier, à l'insu de son propriétaire, cu

lv a quelques jours, dans les

"19st,

passa:

Cantons 0

P'appareuce extérieure assez chatioanite pour

fuire couvoiter par quiconque, le “Chalet

Lac, comme où l'appelle IA bas, se distingue p

raft il, entre toutes
waikons de compa

 

lentêtre bien ne gon

tent-ils pas plus leur

bonheur aujourd'hui
qu'au letups où Horace

leur consacrait sou Vers
bien counu “O fortu-

tos nitilurn...

Estil rien  d'agréable

pour des citadius comme

une utison de ean

gue à larges vérandas,

sise en un pays vationné,
A l'oubre de hosquets
touffus, au bord d'un lac

aux eaux lipides, cour
ceux qui caractérisent la

province de Québee ! La
posséder est un graud
bonheur, mais l'avoir

construite soi-même, sui-

Vanit ses goûts partieu-

liers, en décuple le prix.

Colic gue nous don

Hous ci contre peut être

prise conmie modèle par

tous ceux qui ont lé goût

de la villégiature et les

ovens de te satisfaire.  

 

 

 

 

D’OSBORNE
SA TRANSFORMATION EN SAN ACTOR M
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LE CHATEAU

Une dépêche de Londres annonce que le château qu'à ia grève, qui est à tt fois so pgtite et peuplée

royal d'Oshorne, dans Vile de Wight, Va être con-

verti incessametnent en Un sanatorium, autrement

dit, un hôpital pour les convitescents, OÙ encore,

pour le traitement de certaines affections qui exi-

geut plus de conditions

d'harinonies,

“won grind charme est dans admirable paysage

Hoa toutes les attractions dua pare

En meme
qui l'entoure.

anglais et tout le confort du “home”

    

que compte North id
ley et il yen sde so

(tetises  ppartensitt

des touristes anérie,

par un fini d'intér

que pourriiert hi es

bien des villis de re

dans te Toute, Cou
de ces dernières, en
fot, RON, eh guise

hoiseries de oehéne or

table satiné, gue 4

mili, ae d'imitation
trement dit, ato

chez Monsieur !

grand, tout, en ce :

d'ouvrage, est de bo:

turel >
de fonds que ton

ment entidietrs.

O fortunaitos un.

seTions Hots tentés à

 

de bois uss

re des see

“Châlet du Luc>

Ne savions

tutissent leur bond

eux, et se font un

faire partar

leurs visiteurs.

qui

 

les apueetetnents particuliers de Lu reine il cor

une chapelle, des salons d'Etat, une Chanhi

Conseil, une longue galerie ornée de statue

portraits ot autres objets d'art une chain

billard, et une belle salle à diner, riche en x

précieux, cn Vetlreries et en porcelaines de =

“C'est eu hiver que Sa Majesté va résider

que temps à Osborne, et voici Femploi qu'edi

généralement de =es journées

Sele ue se déve quête avant

prevd une tasse de thé oi de chocolat.

“Après sa toilette, eU la prière dun à.

cheep He, elie prend un léger déjeuner cons

vu gruat, quiête, beurre, avee des oeufs.

“Puis, Ole fut

ponillement de si

neuf heu

 hygiéniques que de re

mèdes, La curiosité qui, Z

de ce chef, se porte sur F

Osborne House, trouvera
«it satisfaction dans la

lecture de la page sul

vante, enpruntée au ré
cit de voyage de Mou-

sieur le juge Routhier.

publié en 159$. à Tocca

sion du jubilé de la vei

te Victoria.
Jai visité l'île de

Wight, il y a quelques

années, of Fou ne saurait

trouver rien de plus en

chanteur sous les latitu-

des septentronales, C'est

un bouquet de feuillages

et de fleurs  qronugennt

ses Puclnes dans ti mer,

et dont lu verdure, Un

peu sombre il est vrai,

garde au tuolns Une pel

pétuetle fraîcheur.

“Le château  d'Osbor

ne occupe dans cette Île

un site idéal, C'est nu bel

édifice en pierre biau

che, surmonté de «deux

tours carrées, Uuissives

et imposautes,  
 

pondanee, «1 de

que lai imposent

tires Ju, que

complit avee dase

d'un muerubre duos

“Cela prend re

tout beaucoup de

ile sort ensuite
promène Centoinet

tune voiture basse

par un ane, à (rave

pure et les jardins

“A 2 heures pou
preud son déjeunet

les mctobres de st

hotes du

Houi-

le et les

teau A La

thé. Pais, une +

promenade cu voit

Cowes, ou dans fos

paques environtant

UNE be

favorable, la prone

et rempracé puit

tres distraction.

temps (Ces

    que. dessin, lectus

tricot.

“Le soir, diner

de quelques A

ments”

+...
 

“Bâti sur Une colline

qui domine les environs,

entouré de jardins et de bois maguitigiues, ib com-

mande une vue splendide de la mer, et il entend le

nutiiure de ses vagues, Des allées eu pente doi

ce, onmbragées de grands arbres, conduisent jus

temps, id n'y a pas UN endroit dans les Hes Brita:

niques où la température soit plus douce ef se ep

proche davantage des climats du Midi.

“L'intérieur du château est somptittenx. Outre

La raison Hous sert Mois utilement, alors

fe nous aide à conquérir Li position désire

quand elle nous apprend à nous contenter de

que HOUS IVONS
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LES HOMMES DU PASSE

 

tre époque de l'année où, par les soins de

qe s-e0, des milliers d'enfants à Montréal

veudre, 1oUs les lundis, au pare du Bout de
> trous d'air et de soleil il n'est pas sins

de rappeler Ja haute faveur dont cette oeu-

lauthiropique a joul, du jour mèrue de sa

on, auprès de Mer Fabre, alors archevêque

trend,

aitif en étre autrement

SOHCIN

mode el

l'enfanee,

de ds part d'un

uilssi

sien

ne de

tait Mgr Fabre

à l'un des traits
ristiques du re-

prélat que cet
des petits, non

 

\VAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAY

 

vergie, archevêque de Bourges : Mgr Hugonin,

évéque de Bayeux : Mgr Thomas, évêque de a

Rochelle : Mgr Larue, évèque de Langres ; Mgr

Soubirane, évêque de Sétbiaste : Mgr Leuitheu, éve

que de Careassontre, qui fût précoutsé en meme

tomnp= que lui.

AbS0S avoir recu La tousure des natins du sain

artyMgr Affe, of avoir visité Italie, où il ob

viet noe seidiettee partieutière du paie, il revint au

317

dats les elasses ouvrières, parmi les Jeunes gens,

qu'il affection d'une manière toute particulière.

Lors du concile du Vatican, en IN M. le cha
noine Fabre fit un voyage à ltonie et recueitiit, de

passage en Belgique, la méthode de Fartieulaition

en usage dans les institutions de sourds-miuets de

co pays, methode qui rend aujourd'hul des services

si Inappréciables dans notre ville, aux infortunés

enfants que la nature à privés de l'oute et de lu

parole,

Fae ler avril INTS, le chanoine Fabre fut élu évè

que de Gratiitetpolis, et condjuteur de Mgr Ignace

Bourget, I recut la consécration épiscopude le ler

nuit, à Montréal, daus l'église du Gésu, des mains
de Mer Tasehereau, archevêque de Québec.

Mgr Bourget était alors retenu par lu maladie

à l'Hôtel Dieu, Le 11 mai 1576, Mgr Fabre succé

tait à Mer Bourget, démissionnaire, e( le 10 juin

ISNG, il fut élu nrchevé-

que,

 

Fabre était en
tournée paxstorte, lors
que fut reçue de Rome

Li nouvelle de l'érection
de Montréal en archeve

Mgr

 

ut proche, anais =

par son divin

\ussi, eroyons-

LORE, CD ee ine.

stere AN exeur-

tappeler

etictaites des pi-

nes d'enfarnts ins

par Lan

car de leur ét

d'antre-

aur Ds doivent en

SLINGLIES,

Presse”

oiecteur

partie les inn.

hygieniques

coûtent tous les

tabte agit a

le US février

cut pour père, M.

+ Maxsmuond Fa

pour tnete, Meste

Perrauct, femme
ce tant par ses

que que ses qua

~ plus tendres

11 tnoutra des
ous pour Penn

tique I entra
ge de St Hva

à l'âge de neuf

UT peur  COMpRt

de casse des jeu

cas qui jouèrent

wannient des ro
ortruts, soit dates

ve, soit daus le sa

chiots em parti

ve séditteur A

Chonorable Char

sherge, M. Louis

+ aheten député  Hyacinthe ole no  

ché, Cette faveur insigne

#cordée au diocèse par

Sa Saintete Léon XII,

tr aecucillie par tous

vee des trausports de

voie et de reconnaissance

ervers ce Souverain Pon
rite, Les félicitations ne

HEEtent pas au nou

veu Hruliire, à sonore
tone a Montréal, Lae con

soil municipal Ini offrit

ss hototuages par Lin

rerniedtrite du maire

eanerand, of de toutes

les parties du Canada,

dos bts Unis et de

VlEurope, arrivèrent des

cartes de visite, des télé
lettres et

pronvant

auront atchevéque en

quede tecnte estime il

tait sent et quelle affee

pratnmes, des

des eadoany,

von if uvait su inspirer,

Le 27 juillet de ta mn

Toe Shite, Mer Fabre re

eut le palin’ des

nins de sou Finioenee

te cardinal Tascherean,

Mer Fabre a fait preu

"A ve d'une scetivité infauti

vible durant ses vingt

Trois années d'épiscopat.

\ que la mort a closes le 30

lecernihre 18096,

A da solidité des prin
pesyet à da solidité des

t doctrines, Mer l'arbre

\ Joignant ur esprit de

paix et de couciliaition.

nie bienvetilanee «tune

conetisistet du mnoude 
 

Bctechaird, M.

x, curé de St

et de M. Piette,

ne St Bruno,

+de solides études

Photos

ques, on mene

que Nos Seigneurs

écèque de SE Bo
«01 Melutyre, de

cottetown.

INEL GL quitiain le séminaire pour se retidre a

et y étudier ta phéosophie. 1 véeut durant
dups dans li famuille Boissauge, au sein d'une

e opuilente et distingué isnt renin

Bar Ses élégantes manières et su vive intelli

oH avait alors dix-sept aus, cet âge st acces-
aux plaisirs ais la voix de Dieu parla plus

son cour que toutes les séductions mon
os,

 

   

 

© septerubre 1544, le jeune Fabre prevait Ia
ted Châtenay. Le 18 octobre suivant, 11 en-

Lau séminaire d'Issy, où {1 eut pour confrères

Jeunes gens qui Ulustrèrent plus tard l'épiseo-
te France, comme Son Eminence le cardinal

Déerie, archevêque d'Alger, Mgr Latour d'Au

SA GRANDEUR MGR FABRE

LAVI

 

LARRY: WT

Canada. C'était en Ist Quelques mois apres, il

eutrait à l'évéché ae Mo sat il était ordonne

prêtre, le 23 février ISS0 par Mar Prince, évégue

de Martyropolis.

Le 3 du mois d'août suivant, il était cnuvoyé à

Sorel, en qualité de vicaire de Messire Limoges, et

le 30 août IN32, il était none curé de ta Pointe

Claire, où il exeren le ministère pendiout deux ans.

Le 22 novembre 1554 Mgr Bourget rappeur l'abbé

Fabre à l'évèché of le nome a chanoine titulaire.

fe 20 novembre IS55, DE nait alors gue 28 ans

  

Quel que soit le poste qu'il a occupé, l'abbé ba

bre s'est toujours tuoulré lapôtte dévotié par ex

vetlenee, prodiguaut sa vie daus la chaire, an eon

fessionnal, auprès des malades chez les pauvres.

qui n'ont pas peu coutri-

tribue & l'union et à

lhatioonie des

sur lesquels it a com

uende,

esprits

LEANNALISTE.

+...

PENSÉES

On pout so padre par Li franchise, on se désho
pote pur le faussete.

* *

C'est le triomphe de Le raison que de vivre avec

COUN qui n'en out ques.

* a *«

Lléspéranee ne Set va que pour Liisser entrer

la Mort,
- * +.

Les erreurs sont des floats échelonnés sur la

route de la verité.
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AUTOUR DU MONDE
AUX PAYS DES PARCS ET DES JARDINS

 

de était Le renonmiée de

ce seu qu'Alexandre se

détourui de sa route

pour le visiter. Sémira-

mis avait, diton, planté
un autre pare sur une
colline de Médie, auprès

de” Chaone ; du paluis
construit ae sonnet, la

reine pouvait voir sou

armee, camipée dans Lu
plaîne,

Il nous four aussi men.
lionner, non pour leur

cteitdue, nis pour leur

bestuté, les fameux jar

dins suspendus de Baby-

vote, Une des sepl où

huit nierveilles du mou-
de, Les uns les attri-

buaient à la fabuleuse
dare Sémirmnis © d'autres à

Nous avons dix fois
par jour l'occasion de

voir nos pares et nos

jardins à Montréal. Pour

en apprécier plus juste:

ment la valeur artisti
que et économique, al-

lons un peu, en esprit.
visiter ceux des autres
pays.

Pour graude qu'ait été

la Grèce, on peut avouer,

sans diininuer sa gloire,
qu'elle n'a pas inventé

l'art des jardins, qu'elle

y est demeurée notable-

ment inférieure à nom-
bre de peuples anciens

ou modemes. Ni la lon,

gue simplicité des

moeurs privées, ni Ja

coustanute participation Leu ville de Pline, Toscan

des citoyens à la vie publique, ni les étroites lini-

tes iinmposées à chaque cité, À chaque royaume, ve

favorisaient le développetuent d'un goût qui sup-

pose le loisir, la richesse et la libre disposition de
vastes territoires. Quelques vergers, quelques

promenoirs ombragés, c'était là tout ce que com-

portait le morcellement de l'Hellide où du Pélo-

ponèse. Un pare aurait affamé nte coutrée, en-
glouti un Etat.

Le pare est Je complément d'un palais, le luxe
d'un particulier opulent, d'un puissant satrape.
dun despote qui peut dérober nue province à l'a-

griculture. On doit done s'attendre à rencoutrer les

grands Jardins et les pures proprement dits, là où

la nature otf le régime social réunissaient les con-
ditions qui manquaieut à la Grèce, sur les rives de

I'Euphrate, du Gange, du Nil, dans les immenses
campagnes de la Chine,

De très antique smonumments ssyriens nous out
conservé le souvenir des jardins de Ninive, au mi-

lieu desquels les riches seigneurs élevalent leurs

habitations,

Diodore cite un jardin de Sémiramis au pied de Un roi de Syrie, qui avait
la montagne de  Bagistan : c'était un carré de cédé à [a finutaisie d'une
deux mille cinq ceuts verges de côté, arrosé de de ses femmes, d'origine

fontaines et terminé par des rochers à pic. SE gran- perse, ot désireuse de
revoir les riautes prai
vies de ses montagnes

mttales. Rien de moins
certain que lear empl:

content et leur gran-

deur.

Les Jardins d'Antio
che et de Damas, tels

qu'ils existaient an

temps de la civilisation

grecque: if est fort pro-

bable qu'ils avaient sue

cédé sans changement

notable à ceux de ln Sy-

rie antique, La Judée

avait aussi les siens :
celui de Salomon, pres

Versuitle, hausse de Von de Bethléem, dans Ia

 

  

;&

 

Fontainebleau, perdi dee Dao

viulée d'Urta, était vempli des plantes esp

res ony cultivait we grenadier, Teoeanpl
sifran, ta cannellle, Palos, sans compter à

et l'hysope, Qui ne connaît pas Le vigne

both et, dans Un âge plus récent, le jardin

viers, Les Jardins de ln Palestine éterient
néral, des enclos dans les faubourgs des vil

toturés de hades on de murs, garads par un.

tour ou kiosque ; de nombreux eatin
ttatent Peau des ruisseaux voisins,

Les paradis abondaient dans toute l'Asie ©

re : il n’était point de satrape qui n’en qu

piusieurs. Nénaphon cite celui de Beles.
verneur de la Syrie. Un autre, traversé

Méanidre, dépendait du pque'ais que possécduit
ne Cyrus à Céloenae de Phrvgie. I était

de bêtes auvages que ce prince chassait a

Cyrus ÿ passit en revue treize mille hop

frondeurs grees. Tissapherte, dit PHutarque
douné le nom d'Aleibiade, par anitié pou
ros, au plus bean de ses domaines, Le plus de

par l'abondauce de ses eaux, par ba fraiche

ses prairies, par le charme des retraites sol

qu'on y avait métiigées, par tes endhellisse

de tout genre qu'ou y avait prodigués av

nugnifice nee toute royale,

C'est À Li Perse que nous devons Le plug
nos belles fleurs, Elles sernblent pousser <
nément dans ce pays. La Perse n'est elle

patrie du rosier 7 M one faut done pas se
que sa littérature soit pleine jusqu'à satiety:

loge dus fleurs, Le
dius que célèbre:

particulièrement 1

tes qpersaus dain

tués à  Satnaren

Hanmssdan et dans
lée de Khosrai

See, Mon Ja

Les quaradis de

 

se tte puaricissent

avoir changé de

ct nous les retrom

dans les VON.

Chardin, tels que
phon a pu les voi

Les jardins ue
quadeut pus à Pin:

ciennie, ce pays des

éelatantes et du
torride. Des owls

épuls entouraient la

te des ascètes com,

 
Lav vita Painphill, Rone
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Juin des rois où le temple dex dieux, et se mi

ent dune l'eau des lues nicrés. Les poètes ne

sent de peindre, jusqu'aux moindres filaments,

calices des lotus de toute couleur ot des fax

us embaunmiés.  Kâlidäsa, qui pouvait vivre du

Cod an Cinquième siècle après notre ère, munis

at les descriptions sont parfaitement d'accord

 

Abe Vihar Nadie

les tableaux plus an:
es des épopées, nous

tre Cakuntald et ses

pagnes, dans les bos.

1x d'un ermitage, ar
ant les arbustes et

fleurs qu'elles at

ut; elles les appel-
par leur nom coin:

des compagnes, et

“rent leurs parfutos

tue des répolises

ttes, Toutes les sed.

du drame indien

* encadrées dans de

4 paysages, OÙ des

ugs. des bassins cou-

- de cygues, bordent

pavillons rustiques

ol
484

par une irrémuédiable  décrépitude,

Blen des sièéeles avant notre dre, ln Chine avait sur
passé Part des Le Notre of des Kent, autant que la

puissatice et Ja richesse des corpereurs chinois dé-
passaient Li grandeur et le faste de Louls XIV ou

de Lu reine Anne, Les documents que Hous possé-

dons sure les pares chitois Le nous reportent pas

blus haut que 1e quatriè

ALBUM UNIVERS

sa précocité

 

me siècle avant notre
ère,

Les pares et les Jar

dins d'Europe sent, pour

ta plupart, sur les plans

Le Notre,

André Le Notre, qui

mérita de donner sol
nom à toute une clisse
de Jardins, moins par
sou génie  inventif que

par son habileté à met,

tre en oeuvre les ensel-
Etlemnents successifs des

âges, à combiner en ses
plans toutes les données

de ses prédécesseurs, fu

quit en 1613, Il avait étu-

dié la peinture et s’était
Hé avec Lebrun; mais,
fils d'un surintendant

 nixueux et des gale
- peintes, (relilissées

balcons à jour. Ce ne

que pares féeriques,

deique uyoiphe marehe au lotus à ta nin,

- promènent des groupes de fennues voiffées

nuueléus, de lodhrus (Syinplocos ruceutosa), de

uius télés à des plumnes de paon,
upres de ces Jardius d'Asie, ceux de l'Egypte

“one, malgré le beauté de leurs fleurs, de

:s eaux abondantes, mériteraient à peîne d'être

5, Six he présentaleut le type le plus parfait

© plus artificiel du jardin architectonique. Ts

dent bien d'ailleurs avec les pylones, les ovélis

set les longues colonnades des palais ot des

aples ; et quant À leur monotonie, il four l'attri

_r à deux causes, lune morale et l'autre physi

«Lt tendance de l'esprit égyptien à tout oré-
“1 <ur une sorte de type hiératique, et l'unifor-

té presque absolue des sites que présente la tou

iv vallée du Nil, toujours «utre deux chaînes de
cantagies aux pleds verdoyatits, aux cies mes,

Mais il est plus sûr d'attribuer les premiers pares

céguliers aux Chinois. [faut chercher les ancè-

vs de Stowe et d'Ermenonville eu ce lointain
“ent, qui nous à de si loin précédés dans les raf
actments de la civilisation, ot qui semble expier

  
Chalet di ton ale Bont 

Pav dbo oe ew

 

Ie ale ams Soucy

des Tuileries, ot trou

Vant sa Voie toute tra

vec, il appliqua & Fem

bellissement des jardins
co qu'il avait appris

dans atelier de Vouet.

de ue sais si, conune on

Le dit il emupruanta divee

aux
aux

tement son systèlne

villas d'Italie ou

inrdins français tels que

Gaillon «1 Rueil : it n'y

a guêre de différence eu

nunhiéres et lu
le pare régulier

bien aux

veclésissti-

 

fre eus

sientte

convenait si

moeurs des

ques opullents et des rois

absoius qu'il =fposai

de fui même à tout dessi
trende Jardins,
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Jaedbins de Lahore

Le Notre out plus de gout que les Italiens de son

temps et plus de grandeur que les artistes fran sands

antéricurs à Poussin. Sa grande supériorité fut

dans l'unité de ses plans ; Il conçut le Jardin cou-
me un prolongement du palais et voulut que, d'un

lieu donné, d'un seul coup d'oeil, où pât embrasser

tout l’ensemble, Au point de vue de l'art, celte cou-
coption l'emporte évidemuent sur le jardin irrégu-

lier dit chinois où anglais, qu'ou peut détacher

sung lui nuire des bâtiments qu'il accompagne,

puisqu'il n'en est pas solidaire ; le but suprême

de l'art n'est point d'imiter la nature, mais d'en

accommoder ies chartes à ta pensée de l'homme

et à soû service, Si notre oil nujourd'hui est

mieux satisfait par moins rectili-

gnes, si nous donnons à nos pares l'apparence de

bois et de prairies, nos tions n'en sont pus

moins artificielles, et elles aboutissent plus sou.

vent encore à ta confusion que les alignements des

classiques r'atteignadent À Li raideur. 11 est d'ait-

leurs possible d'agencer les deux genres coutrad-

res : et Le Notre lmméême la tenté souvent, à

Versailles, par exemple, à Saint Cloud et à Meu-
don, avee non mains de bonheur que les dessiti-

A Ermenonvitle ou à Morfon-

ues harmonies

 

 

teurs paysagistes

taie,

La tristesse ef la froideur qui règnent aujour-

d'hui daus ta plupart de ces beaux jardins sont ma-

turelles aux lieux abandonnés : et il semble vrai-

ment que les oeuvres de lhorame, lorsqu'elles sur-

viveut à leur son d'étre, gardent uit mortel re-

gret de ce qui leur communiquait l'apparence de

la vie M1 y a là une in-

curable mélancolie que

ne dissipent ni les beaux

 

jours, ni la foule accou-
rue aux grandes eaux

vonine à une exhuma-
tion © nes est dans ad
sotuatine surtout, lorsque

la solitude complète
étend su morne tranquil-

lité sur les grandes al-
lées veuves, qu'il faut
venir admirer ces ponr

pes vides et cette majes-

té déchnte.

VOYAGEUR.

+.

Les pauvres coûtent

par aunée à chaque ed:

tribuable anglais $1.25,
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   JAMES COCHRANE, maitre de

 

M 

iVAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAY

Les lecteurs de I"Album CC niversel” l'ont com-
pris, depuis longtemps,—nous en somes sr,— cet-
te triple galerie des Homes du punxé, des Hommes
du jour et des Hommes de l'avenir, que nous pu-
blions chaque semaine, est bien plutôt éducatrice,
si le terme H'est pas trop prétentieux, que biogra-
phique, Nous tre donnons tout juste de renseigne
ments sur l'histoire personnelle de ceux qui en fout
le sujet que pour en tirer une leçon salutaire, C'est
le sermon laïque, pussez-

moi l'expression, A l'en.
coutre de la prédication
évangélique, Lu  prédieu-
cation civique exige plus

que des paroles. L'exem-

pie lui est de première
nécessité. Or, c'est cet

exemple, rien que cet
exemple, qui nous crève
presque les yeux dans

nos relations  quotidien-
nes, Mais Que NOUS OÙ-

blions de mettre en re

Hef, que nous voulons

vousiguer hebdonmiadai-
1ement dans les colon-
tes de Album”, pour
Codification de la race.
L'homme du passé

vient vous rappeler une
des plus belles pages dé

notre jeune histoire
Hous VOUS Mmontrons du
doigt honte du jour.
l'honnue présent parmi

nous, qui lu réédite
cest à l'homme de de

main aux enfants, à
ceux qui les élévent,

leurs parents tout com-
ue la société, à pro

titer de la leçon, C'est
ainsi que se forment les

mations fortes. Ouvrez
le livre de ln Sagesse.

Al société,  disious-
nous, a xe8 rexpousablili-
tés sur l'enfant qui gran-

dit, Rien n'est plus juste.
Si les parents ont le de-
voir de bien outiller l’en-
fant au point de vue

physique comme au
point de vue moral, en
core faut-il que Stat, la

société, facilite ce per-

fectionnement par l’éta-
blissemment de bonnes
écoles, ainsi que lu mise
en force de lois hygiéni-  

LES HOMMES DU JOUR
A ontreal elddé pute, clinud partisan des sinusements enfant ns,
Pune des premieres gaurantios de hygiene publique

 

    
WW

que Jamais, au Catada, de fiétrir une certaine édu-

cation aveugle où mitladroite, éducation pour-

it-on dire À rebours, où Penfant, qui est 9e

tout À la fois je sujet et la victime, se trouve TAu-

té, BON pis suivant ses forces, ses aptitudes, Is

suivant les moyens les plus rapides pour atteindre

un but fixé d'avance et pour le choix duquel, le

plus souvent, il arrive qu'on ne lait pas consulté.

lt, s'il se trouve qu'en ait en cette affaire in

 

——
pour les Apres tattes de l'existence. Qu'on Fou

blie pas le souct de l'éducnteur doit être. ve
véler À elles-Mêlies cos petites forces qui gq,
rent encore, et d'évelller, pour Le plus gran 4
du pays, les facultés lntentes dont Ha vecr pré
cleux dépôt.

Parlous fort au chapitre de l'éducation, © les
Journaux, dune tu famille, sur lu place pui 46
C'est (rès bien, Mais, donnons l'exenp' is
sons 1 C'est encore autant, xinon mieux. « aus
hommes publies suivent l'exemple du om iy
chrane, qui s'est voué corps et âme à lus. mu

ment de notre ville, de nos rues, de nos sq
la première école du bébé. Rappelons 1 mes
l'hygiène Intellectuelle est dépendante de ue
te physique, et que Hen ne sert d'être 1 lis
trait si le manque de santé empêche de fai ot
cette lustruction, Unissons done nos “Ia

pour entourer ue
qui vient de oq, ue

toutes les sol us

possibles,

La solticitude ur
l'enfant, c'est pe tes
modes divers du 0

liste, qu'on sei, ar
fois comprendre « mn
Betuent au Can. nu
des plus netifs. In

éclairés.

* *

M dunes € "“

tire de Montre: te

présentant pros à

tu Législature du ,

sion Saint Laur “1

Scossitis de nu

C'est un Us ve

Hitdans toute

ee de lexpressie -
que ses deans ut

faits comme pet -

sager, puis opérs i

service de la Ole 1

real Telegraph «

uv. Quelques 5

plus tied, M. “

Ross, entrepren Le
chemin de fer bu |

uu, lui confiait
veillanee de to
section porta !

chemin de fer d

Après que ces \

fureut terminés

chine se lune
d'importantes
ses, qui lui rapp

bientot de gran

‘its,

Jusque ver

Cochrane wana,

festé aucune asp

la vie publique
quand vinrent a

élections  gétiers

résolut de hrigue

position à sir | v ques sérieuses. 1, hygié-

ne et 'école ! questions
vitales que tout bon Cu-

nhdien ne devrait Ja

nits perdre de Vue.
Aussi, nous fait-il 1t-

mensément plaisir de

constater que Son Hou-

near le maire Cochrane,
eu prenant le fauteuil de

premier magistrat de no-

tre ville, s'est pose comme champion de Fhygies

publique et n déclaré qu'il ne marchanderait ni son

temps, ni son énergie, ni sou dévouement, pour ax

surer, principalement À nos enfants, le plus pré-

cieux de tous les dons ln santé,

Bucore dernièrement, unissant l'exemple au pré-

copte, M. le maire funugurait !n série de pique ni-

ques donnés chaque année par le journal “La
Presse” À tous les enfants de notre ville et des

municipalités environnantes.

Voilà de lu saine prédication qui devrait en :p-

peler au coeur de tous ceux qui s'intéressent à l'a-

venir de lu race. L'hygidne, il n'y a pus À le con-
tester, doit aujourd'hui occuper une place primor-
diale dans économie civique. I est temps, plus

Photographie

SON HONNEUR LE MAIRE JAMES COCHRANE la

LAPS EF LAVERGNE ton dde rues Sant bon

terrogé les goùts de Fondant, est_on bien sûr d'u

voir, en meme temps, étudié les exigences de su

sate 7 S'est-on  efforcés cn Un mot, d'établir

l'harmonie entre les efforts intellectuels qu'on lui
demande et les nécessités de son équilibre physio-

logique -

LA est le point importade toute instruction
le degré, très difficilernent déterminé, où se mesu-

re cette éducation saine et forte dont le résultat

merveilleux est de ue demander à l'enfant que ce

qu'il peut donner, et de d'exiger de "HOMME FU-

TUR, dang le choix d'une carrière, que In révéla-
tion de ce qu'il se sent lu force de désirer — de

“pouvoir”. C'est par cette éducation qu'on fern
de nos enfants des hommes parfaitement armés

Stuith, aujourd'lu

Stricthecuzr, le sh.

division Mot

Ouest, à la Chante

Communes, IE fut

par une écrasante

Fite, mais cet cet

ralentit en rien se
deur pour la poss

des charges publique

Aux élections municipales qui suivirent, il

citi de nouvenr le fauteuil de représentant à
tel-de-ville, de la division Saint Laurent, tn

fut encore battu,
Lors des élections provinciales de 1900, M

chrane fut plus heureux et parvint à décroctr
mandat de la division Saint_Laurent.  Enofiu,

une lutte heureuse contre M. Wilson Smith.
réussi À devenir premier magistrat de la vill

Montréal,

vot
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Si le bon sens n'est pas estimé ce qu'il
c'est que personne he croit en mnanquer,
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jeunes le goût de la photographie, ce passe-temps si utile et intelligent.

ALBUM UNIVERSEL . 321

UN GRAND CONCOURS
POUR TOUS LES-—-

ANATEURS-PHOTOONAFHILO
Liste des 21 Magnifiques Prix

Qui seront Distribués aux Plus Méritants.

En tout Treize Appareils Photographiques !

Comme nous l'avons déjà annoncé À plusieurs reprises, l'ALBUM UNIVERSEL à décidé d'encourager chez nos

(Vent dans ce but que nous avons institué un grand concours entre tous les photographes-amateurs du pays, con-

cours pour lequel il y aura VINGT-UN PRIX MAGNIFIQUES ACCORDÉS AUX PLUS MÉRITANTS.

1 y aura SEPT CLASSES DE PHOTOGRAPHIES et nous accorderons trois prix par classe, Si, pour une raison

ou une autre, il nous arrivait de ne pus recevoir des photographies en nombre suffisant dans toutes les classes, alors les

prix affectés à telle classe seront redistribués à la masse.

Nous avons commencé à recevoir des photographies À PARTIR DU ler JUILLET INCLUSIVEMENT. Le concours

se terminera dans la DERNIERE SEMAIN E D'AOÛT, c'est-à-dire avant la rentrée des classes.

L'ALBUM UNIVERSEL se réserve le droit DE PUBLIER TOUTES LES PHOTOGRAPHIES qui en vaudront la

peine. Toute photographie adressée au concours devra porter en suscription un nom de plume et être adressée

comne suit:
:

«Département du Concours de Photographie : ALBUM UNIVERSEL, No 55, rue Saint-Jacques, Montréal.”

Une lettre, à part, contenant le nom de plume avec le véritable nomet l'adresse du concurrent, devræ aussi être

adressée à l'ALBUM UNIVERSEL, quelques jours avant la clôture du concours.

AFIN D'ASSURER JUSTICE A TOUT LE MONDE, les prix seront accordés aux noms de plume, c'est-à-dire

avant que les enveloppes contenant les véritables noms et adresses soient décachetées,

 
J

Vobet tes différentes chasses de photographies dans lesquelles les concurrents pourront s‘Inserire:

1. Pay=ace +4, Scene Originale

As 2D. scone Animde 5.5cene d'Init érieur

13. Portrait G. Un "Flash Tight”

7. Tn=tantandé
le 0 

3 ml)  
ler Prix. Magnitique grand

7e Prix Camera: grandeur

Kodak, avec lentilles per-
pu "21 par 3

fectionnées : grandeur
se Prix.

par 5 pouces.
VOICI he Prix.

ze Prix. - Splendide appareil
He Prix. 2 par 21

Paronama, la merveille ~ + 12e Prix. 6

photographique du siècle, LA LISTE Be pris

‘ wmbrasser tout
‘ Le ; ;

ouvant

=

CHA
14e Prix. - Magnitique Trépied

‘horizon. ) TE 3
COMPLETE 15e Prix.Tropied Victor.

3e Prix. Beau Kodak Bull's
lentilles 16e Prix. Adjustable.

Eve Nu 2, avec Ç

achromatiques. DES PRIX . 17e Prix. so Adjustable, jr

te Prix. -- Magnifique Kodak
1se Prix. Magnifiyue Lampe

Flexo : grandeur 34 par +:
de chambre noire.

pouces, aveclentilles achro-
19e Prix, Appareil complet et

matiques.
préparations pour déve-

fe Prix.—Kodak deluxe pour la Les treize premiers prix compren- lopper.

poche, avec soufllet. à A 20e Prix, Papier

grandeur nent chacun un Magnifique Appareil

de Prix, - Camera : 54 par3| + 21e Prix.

= par. Photographique. . . . .

—

0

el
0 J

|

Me

Lu)

 
Platine,
extra, | doz.

. (2)       
S EST OUVERT DEPUIS LE PREMIER JUILLET COURANT

N'OUBLIEZ PAS QUE LE CONCOUR

VOUS AVEZ LE DROIT DE CONCOURIR DANS TOUTES LES CLASSES

Ce Concours ne s'adresse qu'aux photographes-amateurs. Inutile pour les professionnels d'entrer en

lice. Les photographies peuvent être de toutes les grandeurs ordinaires. 
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Vicexemple df éelnr en chuguelet |

Si nous sommes à l'époque deux Vacances, des 6x-

cursions À Liu campagne, des plaisirs champêtres,
VOUS sobuimtes aussi À l’époque des phénomènes mé

téormogiques résu!tant des chaleurs estivales. AT
rétons-nous en conséquence À l'observation ae

quelques-uns d'entre eux.

Et, d'abord, ces lueurs poétiques, que l'on noum-
ne éclairs de chaleur, et que lon aperçoit à la chu-

te du jour, le plus souvent en été Ÿ Quelquefois,

ce sont incontestablement des décharges innocen-

tes, humbles soeurs de celles que nous aurons l'oc-

casion de décrire tout à heure. Ou les comparera

À ces deux éclairs que l'on emprisonne dans des

tubes vides d'air et qui excitent avec raison l'ad-

miration des physicieus, Mais souvent ces lueurs
poétiques que Théoerite chanta si bien sur ses pi-

peaux champêtres, sont le reflet de coups de fou-
dre éloignés, provenant dorages qui sont encore

sous l'horizon, et dont les éclairs sont répercutés

par les iniroirs atmosphériques dans des régions

où le bruit de la foudre ue pénètre pus encore, Ce

sout très souvent des symptômes plus cettuns que

les avertissements du Bureau central.

Et les feux Saint-Ehne “ Leur apparition n'était
pas sans inspirer autretois de grandes frayeurs

aux gous.  Simples phénomènes électriques,

Au mois de mars 1866, une flamnine brillante

s'installa au bout ou grand mât d'un vapeur en

fer qui uaviguait dans les caux de la Manche. Le

capitaine voit un bouquet de flantie brifler à ex.

trémité du beaupré Plus instruit que ses devan

elers, ee marin connaît les proprietés du feu Saint-

Elme; au lieu de songer à l'arrêter, 1 a lu curiosité

d'en faire l'étude. 11 te glisse done le long de cet-

 
Exemple d'un bracster enleve qrer ki toute

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
ECLAURS ET TONNERRE

ALBUM UNIVERSEL

    
te poutre inclinée «1 arrive jusqu'au point où ln

mutière fulgurante s'écance dans l'espace,

Ut peu dma pare In nouveauté du spectacle, il

approche ka main de ce foyer merveilleux ; sit sur-

prise ne tarde pas À être extrême 1 if s'aperçoit

que cette flatumie si brilante ne rayonte aucune

quautité de chaleur appréciable, Son corps sert de

conducteur au fluide, ses doigts deviennent subite

ment électriques. O merveille 1 c'est du bout de

ces ongles que sort Je feu qui «st lancé dans les

airs, ne resseut auctlie secousse : il n'éprouve

aucune commotion, of cependant, il sert d'ajutag
vivant à ce courant de matière lumineuse, C'est
pair son corps que passe, sans hirûer le feu 1oys

térieux qui coule pendant tout le temps de Lu tem

pête, Combien aurait on pu nourrir de tonnierres

avec la substiuce qui filtra à travers les orgaties

 
Un boranee quiacla bete coxIroteée dans toire

de ce hardi manu 7 Janutis peut-être on n'était

clicore patvenn à constater d une facon quissi cou

plète les liens intimes qui rattacheut les feux

Saint Elme aux Olages : eur ce get de fsonmes iu-

expuiecables suivait tidélement toutes les péripéties

de l'orage. Chaque fois que le vent redoublan,

que ke patie tombait avec plus de fureur, ou voy

ait la lumière innocente augmenter de splendeur.

La lendemain, où sSempresse d'examiner les

HES Dol s'aperçoit, non sans surprise, que les

phénomènes de hi nuit n'ont Ldissé aucures (rec ni

sur la petntore, ni sur Le vernis foinnêne. Si les

puissagers et l'équipage H'eusseut donne fone to

moignage, le capitaine

aurait passé pour uy hal
luciué, aux veux des au-

tres sûrement, et peut

étre à ses veux tiême.

(ue de personnages

sout restés célèbres dans

l'histoire, pour être appa

ns soudainement devis
des gens ignorants, ivi

une glofreanutrement dit

Une auréoie au front

L'abbé Rozier rapporte
dans son journal de phy-

sique, en illustrant le

phénomène, que de Saus-
sitre était sur les one
tagnes du Valais avee

quelques-uns de ses minis
lorsqu'un orage vint à se

former à un niveau infé
rieur. Quelle ne fut ques

 

 
Veux sant Elms obsess ae Pannead Fortin, que

Le stupéfaction de tous ces voyageurs. ;
tuent dignes de foi, de voir quate gloire

autour de li tête de tou d'eux, nomtué Ja
Nous lisons daus Chistoire naturelle de

anptorn que Nicholson vit pendant plusi

res la tête ce son cheval tout cn feu. I.
phénomène fot constaie par un officier 1

la veille des Ua ailes ce Fulstok or Goi

décembre Iscn Pologne. Au Sénégal, <

plus tard, M. Ratfanel montait un cheval

grande quene devigt undneuse, Les neg

sont los plus haurdis des hotumes en pation
perstition, sinnagiterient que lo cheval coo

tre supérieure 3 eclle doeoson maitre, Dan

que Rome, cu eur déclaré que M. Ra anel

favori des dieux, où <n aurait peut être

consul, tandis que les S'néganebiens cours

sillé le cavalier pour ériger un temple à

thre,

Les physicieus n'ouùt pas été médioëren

batrassés lorsqu'on leur « demande d'ex pl

nature des globes de feu qui descendent à

ges. Le premier mouvement, qui t'est j

jours le meilleur, a été de nier Fauthent

phenome, Mais if tue plus été possible de
ver à l'incrédulité après Le publication des

Ees du docteur Sestier et de M. Poey. où 1

bre formidable d'apparitions a été anus se

tex les nettières possibles,

Out 20 remarqué que la foudre globe

autmiée dune affection toute spéciale pour 1

tières, les fuxaux de décharge des enux plu
qu'elle situe les balcons, qu'elle ratfote des

de gaz, de toutes les parties métalliques d
NELSONS Se PONV CIE gartiies sous ut prétexte

couque,
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Bitastention d'un tourbiton de foudre

Un des fuits de ce genre les mieux o5servés l'a

été par Daquin, qui raceure qu'un globe de feu s'é

tancedes neiges et vint frapper avec impétuosité

une tour ; que, se laissant en quelque sorte en

chaîuer par une gouttière Comber de si haut, fa

pe tant de bruit pour utre issue querelle D 01 da sut

vit doucement depuis le faite jusqu'au plancher.

où il disparut comme Cu guoite, laissant derrière

jui ur peu l'odeur sufureuse,

Quelquefois, Culure dir tonnerre en boule est si

paisible, si honnête, qu'on setail tenté de le traiter

avec Une sorte de fannitiarité audacieuse,

Le 10 septembre is, toaterre en boule

présente sur le seuilune autre cuisine, situee au

Le tong de la Corrèze.
ue prennent pis

Elles crient

ie "

village de Salagnae, dans

Trois fenuaes qui sy sronvaient

pour. en présence de l'étrange sphère.

aun jeune hone aux pivds duquel elle roulait de

Vécraser pour Féteiudre.

Heureusement, ce paysan, qui ettit veux à Pa

ris, s'était fait électriser pour deux sous dans los

Champs-Elysées, 11 avait appris à respecter HE

flitide Iysterionr et ses sceollsses © nalgre les ex

hortations iuprudeutes de ses compagnes, i Lissa

passer li boule, qui voila où elie voulut. Bien lui

en prit, eat la traîtresse éclata quelques secondes

après dans Ute écurie Voisine, fille fonadraya un

pore qui = y Hrouvail renferuié, et quiz ue CONES

sent rien aux merveilles de l'électricité, ose lu flan

rer d'utie façon inconvetsinute.

Presque toujours, ces boules fuhiinantes se dé

placent avec une lenteur surpreninte. Des cu

rieux parent marche eo petelant trois ou quatre i

Hites derrière mie de ees fordees en boulegai atta

vehouer sur la croix dun clocher, eue la vit dus

paraître, Œuelquefois, les observateurs qui voient

passer ces curieux tpetéores s'intaginient qu'ils sent

 
Doha acute -que - pr fous clans Cruptions Vécatenes

entraînés par un léger courant dechire, tant leurs al-

lures semblient nonchitaitbites : où «rait qu'ils s'ar-
rêteut au milieu de leur route, conne sis délibé

valent sur le côté où ils doivent se diriger. Une

boule fulthinatite qui se trouve à la porte d'un sa

lon est intimldée par li présence des personnes
qui sy trouvent, huile à besoin recueillir

quelques instants pone s‘avaneer jusqu'au milieu
de ln société,

Malheur aux hoprudents qui partageaicnt l'er-

rear des bonnes femues de Salagnne | Car dix-

neuf foix sur vingt, les éctairs en boule éclatent en

BEMULRL dans toutes sex ditections Les plus épou

vantables ravages.

C'est à la foudre «n boule qu'il faux
ces phénomènes d'éclairs en chapelet, dont

donnous lei une illustration. résultent
Mouvements saécadés de ln boule dus see (ranesia-
tion lente,

Les coups de fondre qui ent accompagné les ré

centes éruptions du mont Pelée, à ju Martinique,

sont encore vivaces dans Le mémoire de tous nos
lecteurs, Ce doit être Fun d'eux qui a anéanti ins

tautanénient la ville ce St Pierre et toute si popne

lation, que l'éruption votesnique wa fait eusuite
qu'ensevelir sous sa lave et ses echdres Inûlantes,

Quoi qu'il eu soit de cette hypothèse, conne saurait

douter, en face de la photographie donnée en cette

de se

tapporter
nous

Dis des

 
Coe aimee «on Thai fr vibe ne fed

page, des phénomènes électriques qui

gbeut les éruptions volcaniques,

Que d'autres cncote Hous portions Tesever, de

accotqu

puis celui de ce bracelet hrisé cout hrs d'une die

eu pleine fète mondaine on dian bee de gaz allnme

par Le foudue, jusqu'à cer autre Capporte quer Fabbe

Maffei, d'un jet de fénnnee electrique sons sou

don d'uu er if etat à

trus dermières.

1 Faut pus canton

dre Ca foudre or le

La foudre, cost

cimnetrere editer sur Ce

que

ton

baterre.

decteurke
veaniitestanut à

electrigue

Fosnl poe

tulentant ot a

Troaestt gout nn ty ge

tonton by

paru

aus danger suc

Comment explique.

qu'ture  condeolion und

que produise des gronde-

singulière

prolougés, quand

qu'elle mé

toe res dure pes Lu raislié

roger

dou facet

neuts  atssi
tient

nots Sav ols

ne partie d'une seconde”

Ce traces ineroyabl

est puocduit par ti décont-
de

lé

instantanée

d'eau que

position

la vapeur   

BS PAYTe

Coup de foudee evo pleure change fire que Cedleacreanent de
vions raétadlhiques

tineelle électrique tencontre tout le long d’une tra

Jectoire de plusieurs ailes, Chaque point de la li
gine fulgurante semble être le thétâre de véritables

explostous éclatant avec Une précision rigoureuse

au mete instant physique. la lumière Jaillissant

de toutes ces décotmipositions arrive tout d'un coup

à notre o6î1, qui r'aperçoit qu'une ligne unique de
feu. Mais Le sen, plus paresseux, net un Temps

apprééeiable à veuir.

Si la lumidre ne met que gait minutes pour tom

ber du soicil, notre prière demanderait quatre

vingt-dix jours pour s'élever jusqu'à lastre car,

paresseuses ef Ponclorantes, des vibrations souores

dépassent à peine vingt fois Jno vitesse dione train

lancé à teute vapeur,

EFose anoditis eu route,

prolonge et s'éteint de mille ruanières ; ses échos

se combinert pre-que toujours d'une façou harmio

nieuse, de sorte que des musiciens ont qui noter les

se brise, se répereute, se

routades du toumnerte.
Care à bous ie bruit arrive

ate la Toone, Forage plane clous at dessus de nos

têtes 1 Si le Le s'entend qu'après lé

élair, treus sonines hors de portée enr chaque se

conde de retard de trois

cents verges, Le toinps que anre le roulement du

tomere nous done Cleo it une mesure de li

longuenr de Ia trajectoire lumineuse, Cependant,

il re faut pas croire que cette évaronation soit sus

coptible d'une précision bien grande,

Même dunes les plains; la voix cu Toner

rive point à notre oreille telle qu'elle a été émise.

Elle est prolongée por la surface des uiges qui

Ces échos aériens

enr luêthe temps

Lorene

e répond à Une cistinee

 

 enrar

réperentent Jes ondes sonores,

sont souvent atssi bavarés que ceux des gorges

tes plus profondes, et le roulement d'une foudre < y

inultiplis cent fois. VULGARISATOR.
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Ih LPfie : No 3, une vue de l'He Sainte-Hélène Nos 8 et 11. vues du parc de Cartierville
Nos 1, 3, 6, 7, 9, 10 et 12, quelques vues du pare Mont-Royal ; Nos 2 et 4 Vues du
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Bi vous le voulez, charmantes lectrices, nous

parlerons dentelles, aujourdhui. Celles aux fu-

seaux, geure russe, semble présentément être ke

plus en faveur. J'en parleral donc longuement.

C'est d'ailleurs une très belle dentelle, d'uu des-

sin original et décoratif, ornant de façon purticu-

Ilèrement jolie le linge de table.

Fil “Au Petit Moulin A. 8.” blanc et bix numéro

80; 6 paires de fuseaux de fil bis et 4 puires de

fil blanc. La réunion de ces deux fils forme un

ensemble très joli.
Suspendre trois paires

bises et deux paires

blanches à A, deux pal-

res bises à B et deux

puires blanches et une
paire bise À C. Les pul-

res bises servent tou-

jours pour le remplissn-

ge et les bords exté-

rleurs des deuts qui sui-

vent tous les contours

du dessin ; les paires

blanches font le milieu

des rubans. Avec les

deux puires de B, une
natte de valenciennes,

tordue une fois chaque

paire, laisser In paire de
gauche : avec ln paire

de droite prise comme

paire de remplissage

passée de toile au tra-

vers des deux puires

blanches de C, tordre

une fois la paire bise de

C et une fois la paire de

remplissage, passée de

toile, tordue une fois

chaque paire, une épin-

gie au point 1 entre les

paires, tordre une fois

chaque paire; après

avoir traversé les paires

de toile de droite à gau-

che, tordre une fois Li

paire de remplissage ;

paxsée de toile au tra-

vers de In paire tordue

de B ; le point 2 comme

t; de 2 à 3 comme de 1

à 2; continuer en sui-

vaut l'ordre des unumé-

ros; pour les deux points

0, faire eutrer la praire

de gauche de B dans la

toile saus da tordre et ne

pus tordre la paire de

remplissage de ce côté :

entre 8 et 9, tordre la

paire bise de gauche et

rattacher lu paire de

remplissage dans te

point 4 avec avec l'aide

d'un crochet ; entre 9 et

10, rattacher de même

au point 2; tordre lu pal-

re de remplissage el ln

paire de gauche Jef tor

due, lex natter eu re

montant vers B, retirer Dentelle aux fupeaux gebre Püsse, pour mphe à thé, dessus

l'épingle de B, rattacher

dans le commencement dr la nutte et remettre l'é-

pingle ; tourner lu coussin sur le côté (le tourner

toujours dans le seus des flèches), natter les deux

paires sous le point B, les tordre une fois chacune,

prendrecelle de droite pour le remplissage du ru-

han de toile, continuer celui-el comme on l'a com-

mencé ; 11 ¢t 12 comme 1 ¢t 2; au point 26,

Inisser ln paire de remplissage, tordre une fois

la paire de gauche de A ct une fois In seconde pal-

re, une épingle au point 27, entre les paires ; tra-

verser de gauche a droite ln paire de A, tordre

chaque paire, Jaisser pendre la seconde puire ; une

double passée entre les aeux paires blanches de A.

les traverser en tordant entre elles, tordre la paire

de remplissage «t la paire de droite de A ; tra-

    

  

  

   

ILLUSTREE
2 2 4 AAAAA
VY

verser la paire de droite avec In paire de remplis-

sage de 27, avec lu puire tordue de B au point 28 ;

lulsser In paire de droite de 28 après l'avoir tor-

due une fois ; avec ln paire de gauche exécuter ir

remplissage du rubau njouré du pled, ne pas faire

de double pussée entre les deux puires blanches :

Inisser la paire de remplissage au point 29 ;  re-

prendre ln paîre Ininsée À 28, traverser la paire tor-

due venant de 26, tordre une fois chaque paire :

traverser les paires de tole blanches de © et ln

c

de butfet

patie tordue de droite tnisse rt pondre Lopate

de 28 sans la tordre . preudre la paire de druit-

de C pour le remplissage ; avec cette paire et li

paire de 29 : 30 comme 25 ; lalsser la paire de

droite ; avec la paire de gauche, le remplissage

du ruban du pied ; avant de traverser les paires

blanches de la toile : une double passée entre el-

les : cette double passée se renouvelle régulière.

ment dans ta bordure à ur intervalle de trois zlg-

zags de remplissage : laisser la lisière au point

31 : avec la paire laissée à 30 passées vers lu

droite, ramener la paîre de 28 Inixsée à droite et

paire de remplissage jusqu'à 52, qui se fait comme

30 ; le point de lisière 33; ramener la paire de

22 vers la droite, la tordre trois fois et la passer

  
       

par-dessus une éplugle plquée au point 34 : la.
baudonuner pour le bord de dvoite du rubun de toi

te ; avec hu puire prenant de 30 restée entre tn

paire 34 ct lew paires blinnehes : passées vers la

gauche ; 35 conune 32 ; 37 comme 1 ; continuer

en suivant l'ordre des numéros ; À TZ laisser le ru

ban ajouré ; après avoir traversé les palres blan

ches du ruban de toile, avec la paire de droite ae

T1, ne pus tordre, traverser la paire bise de droite

sans In tordre pour le point 73 ; 74 comme 12 :

reprendre le ruban ajouré sous 72 ; à la hauteur
de 75, tordre trois fois lu paire de remplissage :

rattacher duns le polut 74 ; revenir à 75 : ratta-

cher daus la paire tordue et la paire de rem

plissage prises ensemble| 76 comme lex points

de Hixière précédents : À 77 comme À 75 ; lnisser

la lisière à 78 : reprendre Le remplissage du orn

ban de toile sous 74 : le second point 73 comme

le premier et 80 de me

me KY, 82, N3, N4, BH, NE

comme 12, 13, ete, A NT
matter fn paîre de rem

plissage et la paire bise
de gauche jusqu'au point
“$ ; tordre une fois chu
que paîre. piquer un

épingle entre elles; wy

ter les deux pures +
remontant ; inême le:

gueur de nattes que
87 A &5 ; tordre les d

paires, tordre celle

droite pour le ren,
sage et lagitre qe:

hord de gauche
points K# et 81 co.

73: peur 53, tord

paire de vempn

deux tois, après

traversé les deux p

blanches ot da par

“non ordue’ 16

me 91 après vost

versé les paires ©.

nant de 96, tordre

fois la paire de reuv

sige et Li Juisser.

dre la paire bise deu

te: le remplissuxe
la gauche jusqu'à 93

venir vers lu

après avoir travers

paîres  binehes, io

ta quaire de rempes

une double posses

La quuire de romps

de 96, une épingle «

tordre deux fois To

de droite, rattache
tordre deux fois,

cher à sé: contir

ruban ; #8 et aa

che, à droite rain

NE puis à 52 Ctorid

fois, rattacher à

et 102 comme ©

102, rattacher à +

mener fa paire de

plissage ot tracer

paire bise tord

droite ; garder cet

nière peur le 6

sauge, laisser awe

bord; piquer une »

au point 103 et I

rer; rattacher aux

106 80: échanger|

de remplissage co

paire bise fordne
che. point tof le

conne 161 en tea emant de 107 ape ia

sersé les pales ob toile et a petite Lise tor de

tacher a 102, tordre deux fois rattacher

après avoir raltaché à 49, échauger Ja»

remplissage avec la paire bise de droite : 1

celle-ci ; après avoir rattaché à 107, écha

paire de remplissage contre la paire bise‘

che ; 113 comme 104 bis” ; sous 116, rat:

111 et à 46, comme à 103 e( à DR. de meme =

rattacher à 34 et à 25 ; échanger ta paire

plissage avec la paire bise de droite apr

rattaché à 19: piquer une epingle à [EE 1

à 126, sortir la paire de remplissage ele 3

paire bise tordue de gauche, pour une nat

‘encientes, descendant cn tigzags : ln

 
     mappe de todlette, ete



115, 113, 106, 104 “bis”, 97) et piquer à droite une
épingle entre deux paires tordues (127, 128, 129,
134, 131), retourner le coussin de haut en bus ; un

second rang de zigzuge : À gauche entre deux put-
rex tordues : 132, 135, 134, 135, 136, 137 ; À droite

rattacher à In poiute des zigzugs précédents de 131
A 127 ; rentrer l'extrémité de la uatte dans le ru

ban ; après avoir rattaché à 136, tordre une fois

chaque paire ; une épingle à 13%, l'entourer avec
la paire de gauche ; tordre une fois traverse?

In seconde paire tordue et lu laisser À gauche pour
le bord ; traverser les paires blauches, rattacher
À 125 ; 139 comme 138 ; rattucher À 124 en reve-

nant de 140, rattacher & 123 et 117 ; entre le pre-

mier et le second point de 141, rattacher à 15 ; en-

Cm——————
 

 

’

«

7

L'Costiioe de garconnet de 6 fs ade, en tole Kaki, Culotte froncée aus genes:
; Costume de garçonnet de .

Robe plissde mndotenseA Ligtaiile
LJ

NO sar ie ceintiee de din bhioe,
L Robe poner hetbue dee Crois ns, toile roue -coquetient.

Jupe à petits lésque soulignent des ténisdte toile htene etats phytre,

tre le second et le Croisième, rattacher à 15 et A 11

# la suite du (troisième. rattacher à 10. continuer

“inst jusqu'à 142 : après ce poiut à gauche de la
‘voile, sortir Ja paire de remplissage et la paire tor-
due en une natte 5 rattacher à 138 ; continuer le

Zigzag avec Li natte eu descendant © alternative:
ment Une épingle entre deux paires tordues À

droite, depuis 143 jusqu'à 148 ; rattacher à gauche
de 137 à 132 ; continuer ln uatte en descendant ;

rattacher à 96 ; retourner le coussin ; une épingle

à 149 et à 150 ; suivre l'ordre des numéros jusqu'a

156 ; après avoir rattuché à 143, retourner ,
deux doubles passées, séparer les paires : la pre.
midre continue le remplissage du ruban de toile
la seconde reste à gauche pour le bord tordu ; les

deux poluts de 156 à droite comme les points |»
141 | rattacher daus la batte à 155 ; après, ratla

   

ALBUM UNIVERSEL
cher de même à 154, remonter à droite pour ratte
cher & 142 et 8 5 continuer eu suivant l'ordre des
uumérox ; après avoir rattaché à 7 À droite, les
poluts ne sont plus rattachés ; À gauche, le sou-
met des dents ext sattachée par tn paire de remplin-
sage À toutes les pointes de zigzags, A lu suite de
186, Joindre le sommet de lu dent avec le sommet
de ln première dent qui commence le motif ;
points 94, 92, 90 ; au-dessous du dernier point de
187, sortir la paire de remplissage et In paire to
due de gauche, les nattes ; rattacher à 88, en re-
venant naîter À fn miênie longueur ; garder la pai
re de droite pour le remplissage du ruban de toile,
et la paire de gauche pour le bord tordu de 192 à
193, comme de 86 à 88 ; 194 comme 89 ; À ln suite
de 195, échanger la puire tordue de droite contre

 lonue blouse plissée, cour fonse de chasse
“ans '   ‘

PHE Ue Contre prgedée |

14 paire de remplissage - retourner et faire wie a
bau droit de 198 à 200 rattacher à TT 115

Joindre les autres points de «droite aux pleots dn
soumet des dents * de LUZ À 203, comme de 199 à
200 ; de 205 à 200 de même . à Lu suite de ZOT
rattacher au point 1, tordre deux fois doubles pas:

sées avec ht puiîre de remplissage et la paire tordue
de droite : Inisser la paire de droite après l'avoir

tordue, avec la paire de gauche, revenir à 207, fai-
re une seconde fois ce point sans rattacher dans
le premier ot suns tordre la paire de gauche ; re-

tourner, après 211, rattacher à 208 ; échanger la
paire de remplissage et In paire de gauche, avant
211 “his” ; après 220 rattacher à 211 bis” et 200 :
après 227, rattireher à gauche au point 195 ; nat

ter ki paire de remplissage of la paire du bord ;

rattacher à 193, natter : preudre la paire de droi-

Splits rons, 2
eden enol, Blouse marin ous erie sue ae plastron de toile blanche my de

210s Lantos de tiene,

327
te pour le remplissage et lu palre de gauche pour
le bord : À 202, rortir In paire de droite et la paire
de remplissage, retourner le coussin, faire au petit

ziRZaK nnlté Jusqu'à 235, retourner le coussin et re-

venir À 233, où lex palres rentrent dans le ruban
de tolle : lu paire de gauche va nu point 239, et

après avoir traversé les paires blanches de lu toile,

est tordue une fois pour rester À droite’; In paire
de droite de 232 traverse ln nouvelle paire tardue

et lex paires de la toile et forme lu natte ; avec la

paire tordue de gattche jusqu'au point 240 ; la tus-

te continue, puis les paîres se sépareut : l'une

fulsant le remplissage, l'autre le bord tordu de gau-

che. Après avoir rattaché À 224 et traversé le ru-

ban de toile, natter In paire de remplissage et ln

paire tordue de gauche ; 245 comme 240 ; sépa-

     

 
Vos puaur fillette de TA ans, et rnoussetine de Hotte pose

Vote pour jeunes fille de LA 15 as, ete puqué Llane,

ver fes deux puaires de la ouitte de 245 : avee celle
de droite prise pour le retpplissage rattacher à

223 ut à 227 passces de droite à gauche : tra
verser Le quaire de gauche de 245 pour le premier

des quatre points de 246 ; après avoir rattaché à
215, ie plus rattacher & droite © au dernier point
de 246, sortir la paîre tordue ; après 248, sortir lu

paîre de remplissage, uatter ; rattacher à 245 :

uatter : prendre Lu paire de droite pour le ren

plissage et lu paire de gauche pour le bord tordu:

continuer en suivant l'ordre des nuruéros ; le

point 257 comte 240 et les précédents ; le point

267 forme le milieu de la dent.
La seconde moitié de la dent est Identiquemenr

semblable à li premiere pour lexcenter, repren

dre explication en sens inverse. en tournant le

coussin toujours dans lu direction des flèches.
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CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE DIL LALBUNM UNIVERSEL”
Collection de photographies adressées à l'ALBUM par l'un des coneurrents
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2° STROPHE 3 STROPHE8i_lvs lesplaisirs, be, beaux juur-!les plaisirs, be beaux y orn ““pressivo Dansle clocher de notre vieille église. Ah! revenez à ma pauvre fenêtre.> Charmants oiseaux bénis, dit-on, de Dieu, Je vous attends moins heureux qu'autrefois ;os
Mélerez-vous, emportés par la brise, Peut-être bien. hélas ! verrai-je naître
Vos chants d'amour aux hymnes du saint lieu ! Vos chers petits pour la dernière fois'….suivez,| #
Venez, venez, charmantes hirondelles, Venez. venez charmantes hirondelles,
Venez bâtir le nid de vos amours ; Venez bâtir le nid de vos amours ;>
Ah ! puissiez-vous rapporter sur vos ailes Ah! puissiez-vous rapporter sur vos ailes

@ Pour finir allez ala coda RO ¥ Les plaisirs, les beaux jours ! les plaisirs, les beaux Les plaisirs, les beaux jours ! les plaisirs, ies beaux
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‘LES HOMMES

ALBUM UNIVERSEL
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DE DEMAIN
TROIS PETITS JOUEURS DE HANK-BALL
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21 le Jeu de bise-ball wexistait pus, il faudrait

l'iuventer, pour sa vertu incomparable dans la for

at-on physique des enfants.

Voyez Un peu ces deux équipes de gaming en

voie de se disputer la palme, sur le Champ-de-

Murs, sur la ferme Fletcher, aux abords du pare

Mont-Royal où sur n'importe quel terrain vagte.

Si la force musculaire leur fait encore défaut pour

envoyer la balle au bout du chop, il leur faut

 

né

   

 

 

Arthur Pelletier, capitaine du club st Gabriel,

l'hotograpiue  LAPGES ET LAVERGNE

coin des Tues SU Dons ot thtare.

pour la frapper antant de précision qu'à wes joueurs

de 20 et 30 aux. A ce jeu. îls se donnent d'abord

de l'exercice, et ut exercice aussi sulutsrire au mo

ral qu'au physique. puisqu'il les tient sur le terrain

et les empêche de courir par Les rues, Ils se for-

ment l'esprit autant que locil à mesurer Un dan-
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MARIAGE CIIMC     
des Deux-Montagnes,

A Sainte-Monique, comte

le 24 juin, a été ce tébré le mariage de M. JF.A

Bédard, fils aîné de M, JM A. Bédard, ex-maîre, et

marchand, de Lachute, avec Melle BE. Léonard, fil

Je du Dr Léonard.

La cérémenie a eu lieu à 6,30 heures du nuitin.

L'église avait été superbement décorée pour la eir-

constance et Lassistnes était des plus nombre

ses. Tout un choeur de Jeunes filles était à l'orgue

et a fait entendre des nioreeaux choisis.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. lab

bé Lajeunesse.

Après ln cérémonie, tit somptueux déjeuner a été

servi aux époux, chez les parents de la tariée.

Nombre de riches endeaux leur ont été présentés.

A leur départ pour le voyage de noces, de non

breux amis leur out fait escorte jusqu’à lu gare st

Augustin.
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G. Gilmour, membre du club St Gabriel.

Photographie LAPIS ET LAVERGNE

Coen des tu x ST Phones a Otat ©

ger, à Vaffrouter, à le vainere. nv à pas jus

qu'aux disputes, nées d'un coup douteux, et très

violentes parfois, qui ne contribment à former leur

caractère, leur volonté. |

Bref, le baseball est le jeu par excellence des

enfants, j'enteuds des petits garcons, Aussi, en

ce lemps de vacances, il faut voir commune il se pra

tique sur tous les 1 Frais vigues et plus puertiou

tièrement sur le Champ-de-Mars.

A ce propos, il n'est que juste de rappeler aux

piétons allant à leurs affaires qu'ils n'out pas te

droit de se plaindre si, en traversal lee Chartnpde

Mars, ils recoivent sur La tête une balle lancée pa

un de ces petits joueurs, Encore moins ont iis le

droit d'arrèter une partie, ou ur coup à frapper.
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Jos. Pelland, muetabre du club St Gata

LAPIES UT LAVEPFhotoztimphe
. Nolen oer baowon she min

pour” l'appréhension qu'ils en peuvent cp

leur passage sur le terrain, Le Champ

qu'oùu le sache bien, fest pis Une Piles €

n'est pas occupé par la rroupe, autremei

nlices, Cest une lieu d'aqnsetne ntfs poi

fants, “un playground dit Lee régletncent tn

qui le régit,

où affeeteut de liguorer, tant pis pour si

elles recevront des Lalies ten caontbe bene «

tête.

Cicoutre, trois petits hots Lathes qe

cent, et photographies spéciglemient pour 1

Universel", au lendemain d'une victoire Te

bte ternportée coutre des jetteurs de meme.

apparticonent tons trois au club Sto Gaby

compte plus de victoires que de defaut

sont pas des professionnels et par ft, non

dons qu'ils ne se consacrent que exclusive

base-ball. l'un d'entre eux var eucore av

les deux autres, après avoir “ivi oassidin

classes Cle utaires, se sont uns enr pos

dans uns bureau, qui daus Un magasin th

leur vie Ce sont Tous trois des homme

nai
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Si les grandes personnes Fo
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AU CONCOURS DE PECHE

Grand émoi, 1 ÿ # quelques jours, duns un des

étangs d'Ixelles.

Habituellement, les poissons y jouissent de l'exis-

tetrce ut plus paisible, Or, à leurs veux étoniités se

présentait soudain ce phénomène © des compu-

Enons s'échappuient subitement de Feat. et ne

revettiient pous. D'autres suivirent le mêtue ches

moin ; d'autres encore. L'étang se dépeupla de ses
barbillous comme par enchantement :  tauches et

carpes disparurent d'une nenière inquiétante,

Les plus nuilins finirent par comprendre,

l'étang était entouré d'un notibre considérable

d'individus qui stintulaient leur gourmandise en je

Gant, par poignées, les appâts les plus alléchauts.

C'étaient des pecheurs, engeance perfide, fgssi

patiente que Li gent fécine à guetter une proie.

Eu effet, an concours de pêche À la ligne inaugu

raît, à Ixeltes, les fêtes popustires de l'été,
Près de quarante sociétés, dont quelques unes

venues de fort loin, y participaient,

Les ligues s'allongenient en nombre inealeubable
du dessus de Pen,

Pour les flâneurs, spectateurs désintéressés de li

Hutte, l'étang présentait un coup d'oeil très pitte-

resque,

Le type du pécheur, sous ses formnes les plus va

rièes, ne manque ti de gaieté, ni d'intérêt.

Aussi, Ut de nos dessinateurs n'a-t-il pu résister

au plaisir de fixer, dans son carnet, quelques Unies

de ces figures alutusantes et originales, Ou les

trouve reproduites dans ce numéro,
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CHOSES DU SPORT

 

LA BOXE
vv

  

Cest surtout eu matière de boxe que le vieux
proverbe anglais le is the unexpected that nap

pots” sonne faux, Bob Fitzshomonus, l’'ex-chani-

pion die monde, se etd terrasse en huit rondes, Veu-

dredi soir dernier, Tout Le monde devait s'y at

tendre ; miêtue les amis les plus intimes de PAus

nation, qui ne se sont pas génés pour lui souffler

à l'oreille un “Vac victix* à leur façon. D'ailleurs,

le résultat de cette fameuse rencoutre aurait-il été

autre que des protestations se sertient fait en-

tendre d'un bout À l'autre du pays, venant de tous
ceux qui ont à coeur l'honnêteté des conventions

sportiques et essaleut de réagir contre des abux qui

out ruiné bivu des joutes athlétiques, par le temps

passé. Je ne veux pas poser au “Je le savais”,

maris, eufin, il faut toujours bien admettre que Bob

avril passé les années de vigueur (12 aus, d'après

ce que diseut ses plus grands avis, et encore ils ne

peuvent Le jurert, et qu'il se rencoutrait contre UL

houime, James Jeffries, dates toute la force de l'à-

ge, qui l'avait déjà mis hors de combat dans ds

circonstances autrement difficiles, quoi qu'en di-
sent les enthousiistes du vieux Bob, Jim, en 1898,

était novice dans tes luttes pour le championnat,

«1 il y était allé en “grand eufant.” Depuis lors,

Jin à fait des progrès. lt a l'assurance, hi pruden-

co : il peut jouer également et terriblement des

deux mains, Le pied a acquis une souplesse ex-

traordinaire, Enitin, entre les mains d'experts,

Jim a nequis certaines quacités qu'il ne pouvait :p-

prendre seul, Quant à l'entraîncment de ces der-

nières semaines, il faut croire que les deux hom-

nies se sont magnifiquement bien entraînés, et,

Hous disent les dépêches, toux les deux étaient en

parfaite condition, M aurait done fullu un sérieux

accident, où bien un ‘“mimele”, un de ces miracles

a ln Kid McKoy, pour nous procurer le plaisir de

voir le vieux Bob redevenir champion boxeur du

onde.

Les dépèches de San Francisco nous annot-

cent que Fitz a presque eu tout l'avantage des sept

premières roudes et que, dès la deuxième, il fit

signer Jeff du nez ot de la bouche par l'appiiea-

tion d'un maitre coup de poing. Fitz s'arréta, ee.

pendant, À la huitième ronde, après toute une né-

Fie dle coups animes, Sa parade en bas, Fitz adres-

sit Li parole au champion. Ce fut te moment déci-

sif. Jeff ui répondit, prompt comme un éclair, par

deux coups de poing terribles, qui firent rouler le

vieux Bob sur te sol, d'où il ne put se relever qu'a-

près les dix secondes réglementaires.

Voici un aperçu très somnetire de chacune vis

haut rondes

TERE RONDE. Bob engage. Jeff essaie de

trapper, wis sahs résultats, Jeff prend agressi-

veo Fitz pare bien et riposte adiirablement. Jeff

signe un peu du nez.

2EME RONDE, Jeff engage, Tous deux s'ad-

ministrent deux vons coups de ja gauche. Jeff en-

voie Bob sur les câbles d'un coup dans le corps.

Jetf reçoit une autre coup sur te nez, 11 suigne

abondamment. Jeff semble exelté.

3EME RONDE. Jeff saigne. Bob lui doune

un suite coup sur le nez. Jeff essale de riposter,

tuitis recoit Un autre coup sur Le joue. La joue sii-

gone abondarneut. Bob reçoit nn hon coup dans

l'estomac. Bob est calme. Jeff seinble ennuyé.

4EME RONDE. [Fitz continue À frapper Jeff.

[1 quere bien, Fitz reçoit cependant deux bons

coups, tn À Festonnae et l'autre sur le tête, I! seu

ble affaibli,

HEME RONDE. Jeff recule Fitz sur les câbles

ot Jui donne deux bons coups de la gauche. Bob ri-

poste par un bon coup de la droite sur La mâchel-

re, Jeff fend la joue de Bob, Les deux saulgnent

abond:emtuent, Fitz semble avoir le dessus,

ISM RONDE. Bob pare admitablement, 11

a le dessits, Ses coups portent. Jeff le précipite

aux câbles, mais reçoit (rois coups de gauche et un

de droite eu pleine figure. Jeff saigne comme un

hocuf.

  

TEME RONDE. Jeff est remis. 11 frappe deux

bots coups, 1} semble déterminé à en finir. Cot

me ll s'arrête pour cracher le song, l°it2 le frappe

trois foin nur la bouche et le recule aux câbles.

Jeff revient comme un boeuf cnragé et frappe Fitz

au coeur, Fitz sourit. Jeff est terrible.

SEME RONDH, --- Jeff sourit, bien qu'il saigne.

Il frappe un bon coup datis les côtes de Bob. Jeff

«ante. Fitz pare bien. 1 sourit, 11 parle à

Jeff; mais, rapide comme l'éclair, Jeff lui tance

un coup de gauche sur la mâchoire. Fitz tobe

sur le dos. I se releva tranquillement, nutis le re

furee avait déjà compté tes dix xecoudes.

George Dixon, une des merveilles du monde

pugllistique, est enr route pour une tournée euro-

péenue, Le négrillon, À son passage À Loiutres, se

rencontrera probablement avec le fameux “Ped-

nr,

Frank Erne voudrait bien se rencontrer avec

Jimmuy Briit, celui qui a si prestement disposé de

Kid Lavigne.

Juek Root se renconrtera, dans quelques se-

mainex, avee George Gardner, pour une bourse

de $5,000.

James Corbett n'a pu aller 2 San Fraveiseo,

parce qu'il souffre d'un cancer à la langue, qu'il de

vrai faire opérer.

 

COURSES AU TROT
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Hon'est nullement exagéré de dive que les aan

teurs de courses de chevaux — et ils sont non

breux à Montréal out eu un véritable régal, ces

jours deru'ers. De luveu de tous, on ne pouvait

rien désirer de mieux que les grandes courses du

Pure Royal, qui ont duré trois jours de la semaine
dernière.  Réellement, les entreprevants directeurs

de cette magnifique piste ne pouvaient désirer de

pius sourianutes auspices pour linauguration de

leur pare. En effet, Cest au Pure Royal que re-

vient l'honneur d'avoir balssé le record des pistes

à Montréal, d'une deusi-seconde. Dans le free-for-
all. où se trouvaient ongagés  Bivouac, Don et

Jewell, les amatems ont pu voir Island

Wilkes, jr, un cheval américain, faire son

mille en 2.14, le record des pistes de Montréal

étant de 2.141, Ce free-for ail étuit le clou des
courses, Ou attendait beaucoup de Dou, le nou-

veau cheval de M. Forditean«t Poirier, du “Saunedi .
et qui a une marque de 207%, La foule semblait

être très syinpathique à ce magnifique trotteur,

d'allures très dégagées. Malheureusement, Don

n'était pas en condition. Sa graisse ne lui pecniet-

tait pas de teudr le temps avee des cheviux aussi
alertes que Islaud Wiskes et même Bivoune. Ce-

pendatet, QUE les aunateurs en prennent note, Don

tous réserve des surprises pour le mois de septen

bre. Jewell et Little Cliff, qui étaient aussi entrés
dans cette course, n'ont pas figuré avec avantage.

Jewell sortait de maladie, Encore Ly semaine der:
nière, il suivait traitement. Aussi, ce beau cour
ster, la propriété de M. Hector  Pâquet, ban-

quier, rue Notre-Dame, qui an déjà fait sa

marque de 2084, n'avaitil pu donner nul
lement idée de sa valeur, D'autre pind,

Bivoune, le beau trotteur de M. Girard, bod
cher, de la rue Dorchester, a fait honneur à son
propriétaire, si toutefois il n'a pas gagné. Island
Witkes le déclassait, ceu était évident pour tous,
faut bien reneiquer que ce dernier cheval a une
marque de 2,068, ot qu'il était en superbe condi

ton. Malgré les efforts de M. Poirier, notre vété-
ran Jockey montréalais, Bivouae à dû garder le
deuxième rang. D'ailleurs, rlen ne servait de for-

cor Bivoune eticore plus et de l'exposer à casser ;

Island Wilkes était trop fort pour lui.

Dans lu course de 2.29 du deuxième jour, John

F, le cheval de M. Goulet, le fleuriste bien connu,

mené par son propriétaire, a fait l'admiration de

tous. Bleu mend, John Fo a failli décrocher La tim-
bale, mals Gadys, petite jument américaine, étuit
trop forte pour lui. Tout de même, John F, a pris

la première épreuve. ka première et lu troisième
journées des courses du Pare Royal out aussi été

couronnées d'un plein succès.

Au nom de ee sport, le plus beau de tous ©

sports, et surlout le quus en hostage chez not

population canadienne, Album Universel” felu

te nussi sincèrement que chaudement Messieur

Hector lâquet, De Cheval et Heuri Dubois, les on
treprenahils organisateurs de ce tnect, qui compre:

dans les annales happiques à Moutréal.

Les courses du Pare Deloriniter ont ausst rer

porté un beau succès, L'émiutation qui devra on

cessalromuent se faire entre nos deux grandes p,

tes prolitera certainement À tous les antateuts +
vourses de chevaux.

Le clou des courses à été six contredit le m0.

cutre Henry's Girl et Guinette, le magnifique tr

teur de M. San, Desautels, Guinette :c décroche

deux pretuières épreuves, raids fut battue dans

trois devnières. Lu grand défaut de Guinette, €

son entétement À hé pas partir eu ligue. les.

sitix successifs latlguent le cheval, l'évervent,

une fois la course commencée, il se trouve pas
biemnent fatigué. Avaut longrermps, Guilelte pou

battre factement Henry's Gael
Aux grandes courses de Détroit. The Moy

réussi à taire son mille daus 207 C'est le rec
de Lu sulson, jusqu'ici, eanproessous nous d'ajou

La plus Lelle course Ge ut saison a été celle -
vient de gagner Dan Patel, Quand on pense

Jos huit courses de ly meitlenre journce, & be

ont donné tune movenme de 2,0N5, à chaque dr

ve, Où s'aperçoit de la Vitesse qu'ont gagnée les.

vaux depuis Une dizaine d'iumées, Rd. Geen

été le favori des jockeys au weet de Détroit

dix-sept courses, il ena gagne quatre. Pireer 1

come pacer, remporte de nouveaux triomp
Son wile en 2.060, «0 été le clou de Li course, 18

saut peut être Ut cheval de premiere foree © pn

late défaut de partie quand i) lui en preud £

À Old Orchard, Cest Joe Pointer, le “hobt

pointer”, qui attire Le plus l'attention des u

teurs. leu est à son cihquièrae Trienphe, «

un cheval de 205,

Lat piste de Satatoga Vent d'être comps

tuent réparée, Estados, clôtures, piste, entire, +

a été remis à neuf. Ou a remuésuré la piste, et

donner une  exacotude des mmeusurations fa.

nous dirons à n0s lecteurs que lu piste n juste

trente deuxième de pouce de plus qu'un mille.

Le grand cireuit annéricailr compte Onze 4

Plus de $200,000 seront donnés en bourses, V

d'ailleurs les dates et le total des bourses, Cet

nmathguers pas  d'intéresser grandement ® os

teurs

Détroit, Mich, du 14 au 18 juillet, $0000,
Clevelund, Ohio, du 21 au 25 juillet, $55,600

Cohnubus, Ohio, au 2N juillet au ler goat dio

Buffalo, N. Y.. du + au 9 aot, $oon0,

Brighton Beach, NOY. du 1 au 146 aot, $e
Rendville, Miss, du 1S au 22 août, F10,600

Providence, Ro LL, du 20 au 29 aot, $45,000

Hartford, Coun, du tev au 6 septembre, $4

Syractse, NS Y.L du SN au 12 septembre, $line

Terre Haute, Ind, du 22 au 20 sept

$35,000,

Cincinnati, Ohio, du 20 septembre au fo

$10,000.
L'exposition chevaline qui aura teu les s

noût, à Bay Shore, N.Y. sera incontestiohie

un stüceès, Les entrées sont notnbreuses Le

seuls sont de $2,500,

Le grand ruateh de trot qui devait vou

la semaine derniere, à Cleveland, O. entre
ques-uus des rois de Lx piste, The Abbott

Monk et The Derby, a été remis, par suite du

vais Gat de la piste. ’
Gester, counne pacer, est à se faire une 1

tation sur les pistes de New York.

La vicille jument, Bessie Bouehill, a reas

vire son demi mille, Ia setuaine dernière. en!

La piste était on ne peut plus favorable,
Le fameux jockev Bowue, qui a tucné Îto

doer doh RO Gentry a la victoire, est à eutraîte
célèbre étalon. Searehlight, que personne
mener jusqu'ici, et qui, prétend on, peur fuir

mille en 2.081,
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OHE, LES SPORTS!

Tous tros sports sont invités à collaborer

3
$Ÿ

cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir to

te communication concernant défis, muatel
parties, records, pedigrees, ete, Les photogi
phies seront re tournées par tous parfaiteme:

intaetes.  Adressez : Redacteur du Sport. A

$ bum Universel”, Boîte postale 758, Montréal.
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BASE-BALL

retour du club Montréal partial nous à créé

peu d'enthoustasme, Le Royal marche À re-
dre er tom ce que les ball-evanks espèrent de

i nstiplenant, C'est que notre club ne prenne

completement le dernter rang, 1 taut bien ad-
“ue que lorsqu'il ne reste plus pour réchauffer

artisans ques Je stimulant de la honte, C'est peu

LE FAMEUN LAJOIE

 

 

 

 
Le Napoleon da Base13d

Rrunt Aussi, est ce une ite gael nce ef

tieret entre le elub Newark et te club Mont
qu'ont affable encore du prétentieux sobriquet

OY AL, pour qui ne tiendrait pas la queue de
Notre eiub court

Ferment, Le royanté est en baisse par le temps
1

wire part, ka ligue provioneinle warche de sue

Malgré si récente défaite à Sac

nthe, nos vaillants “Mascotte” tiennent etico

toit du pavé où, du moins, sout au premier

sur un pied d'égalité avec le «club de Saiïnt-

nthe, Crest le club De Lorimner qui se trou

nguete de la bgue provinciale, (1 y restera

Heneut, puisque voilà deux parties qu'il ga-

~ix qu'il perd,

ste, encore des elecuees,

1 sUecès,

estos rose, deve tetaps ci, daus Lu ligue

l'incideut MeGraw est un incident ex-

vout nedhetreux, of qui créers un dange

ceddent dans Tes atinales da sport. Lau brus-

sition de eet excellent joueur au club New:

près toutes les amabilités que Baltimore a

car ai, proave une chose, c'est qu'en matie-
se ball il ay a question de sentiment qui

Cest l'argeut qui parle. Certes, je ne veux

cher on faveur de ces excès d'enthousiasme

! jusqu'à faire oublier à vu joueur toute ré-

ton monétaire, C'est de l'héroïstne incon-
vs jours, et fe sais quil n°Y # pas de dan-

Heurs, qu'il sitoplante parnit nous où chez

“os et général,

due.

-<anfant que qui que ce soit, pour enr con

tout le bon eu faveur du ‘“Virtus
Amos” alans les affaires du sport. Mais,

tant il qu'il faille mettre en force cette dé
us brutalité, sans froissements, ef avoir le
{respeet de li foi jurée. Si un joueur prend
rets d'une ville en maîux, il doit respecter

GRements et ne pas délaisser, pour ne pas
thir, des amis qu'il conduit à la victoire, pour
“bte considération de quelques dollars de

des micilleurs intérêts, d'ailleurs, le veulent.
"de lineideut MeGraw, parce que jen trou-

pliecation frappante Pour certains de nos

sens,

Pleat des “shut outs” des cinq principales
place La ligue de UEst A la quens, C'est La
Western qui vient en premier Heu avec un re
249 parties “shutout. La ligue Eastern
© shut outs” A son actif. Moutréal vient
Hime dieu avee quate shat outs" infliges

ÿ ddversaires el deux à son crédit. Mais, on
’ Ushut- outs” ne prouvent pas la foree d'un

Cette statistique waablit qu'une chose inté-

ALBUM UNIVERSEL

regsante : c'est que, comparativement aux sai-
sols précédentes, los pitchers, qui commandent les

CRRUL-OUES”, après tout, gagnent de plus en plus du
terrain sur les frappeurs,

- des Journaux américains continuent À être

remplix d'éloges mérités à l'adresse de Nupotéon
Lajoie, le fameux joueur de base-ball, qui fait

malîntenant partie de l’équipe de Cieveland, Ohio.
Nos confrères admettent qu'il est “incompara-

ble” (c'est le mot dont ils se servent) et comme
Joueur au second but et comme frappeur.

Dix lui attribuent miêtmie on grande partie les trois

victoires que l’équipe de Cleveland vient de rem-
porter sur celle de Boston, dauxs cette dernière
ville,

M. Lajoie reçoit un satujre de $7,000 par saison

Pas mal, n'est-ce pas, pour uu Canayen ‘

LA CROSSE
?CITT

[s'en manque que le jeu national crée l'enthou

stusiie des altiées passées. C'est À peine si l'on
comptait un auiliier de persontes À la deruière ren
voutre du National et du Montréal. Evideniument,
ily at quelque chose qui manque dans toute uotre
organisation canadienne française. Nous avons
d'excellents joueurs. nous avous l'encouragenent
Rénéral du publie, entin, nous semblons tout avoir.
Que nous matique 1 il done pour que nous figurions
ave avantage, avec honneur dus la au

chatupionnat de 1502 *

vourse

  

  

Les “Mascotte” ont eortainemen en de la dé
velne dans leur rencontre avee les Indiens. Leur

Jeu a été brillant, precis et presque parfait, Neat

Été di qessnteur et la force physique des Indiens,

braves “Mascotte auraient certainement ou
une victoire à ebrégistrer, Ce t'est pas toujours

leuduranee et l'agilité qui remporteut tes suécès au

Jeu de evosse,

 

fos

 

BILLARD
PVCU

bar partie anglaise semble gagner du terrain chez

Vous. Ou sait combien la cambinaison du blousage

des billes la rend différente de la partie française.
Cependant, comme le carmnboiage ordinaire 3

entre pour beaucoup en ligne de compte, un

Joueur, d'une certaine force au jeu français, peut

tos bien se défendre contre un spécialiste auglais.
Unie amcedote le prouve  amnpleanent : en 1893,

Frank Yves, de chrmpion du monde en Amérique,
celui que ses admirateurs avaient surnommé : “le

Napoléon du Billatd”, défis à la partie anglaise,

qu'il n'avait jaanatis pratiquée, cependant le crack

professeur anglais, Roberts. Celut-et accepta, Les

cotdlitions de Lt partie furent : 6,000 points, jeu an
glais, enjeu : $1,000.

Yves demanda un mois pour s'entraîner or, pen.

dant wn mols, TE travailet ce jeu spécial et jusqu'a-

lors incannu pour Jul, Au bout de quinze jours

d'eutraînentent, il fut couvaineu qu'il ne pourrai,

CIE GEUSSi peu de temps, apprendre à blouser les bi
lex pour tenir tête à Roberts. H chercha alors un

autre moyen de défense, et avec cette intuition

merveilleuse qui le en

ractérisait, le trouva,

Lac partie eut lieu : le
presnier et le second soir.

Roberts laissa Yves bien

loin en arrière. La par-
tie semblait gagnée sans

lutte, Mais, à lu troisiè-

me wéanee, Yves amena POUR
Les

les deux billes adverses

le long de la petite ban:

de, les vy calla et, sans les
séparer, exéceuta vec une

dédiesttesse infinie, 2,500 du

earambolages. IL termina Jui

inst, atteignant le pre

ier 6000, laissant Ro
berts 2 4.500 points, of les

amateurs d'Albion dans
la stupéfaction et l'ahu-

rissement
fonds.

les plus pro

W. CLARK, movrreat.
00000000000000000000000000000000000000000000000000

$335

COURSE A PIED

 

La grande course à pied de Marathon, organisee

par le Vélo”, journal de sport de Paris, a remipor
té son succès habituel. Comte on le sait, cette
course se fuit de Conflaus à Paris, soit 27 villes

(40 kilomètres

Lu course avait réuni 170 engageneuts et 120

COUTEUFS xe SONT (TOUVÉS a départ. Cest Char

 

    
M. Charbontel, vainqueur du Marathon

bonnet qui, renouxvelant son suecès de INDOcon

vert la distance cu 2632 00 0s ee qui est loin da

record, Mais tres beau portant, <b one pense i la

température sétégatiente de apres moîdi-và.

Derrière Le vainqueur venaient son canerende du

Club-Athlétique Parisien, Thomas, en 2h 55 tn.

das, et l'Augais Hnest favori du Marathon, qu'il
avait gagné en INGE Ther To

Charbonnel est un vétéran des courses de fond,

où il Nos le au départ.

dans son costume de course, avec Te jersey et lu

etlotte courte, jambes nues, Aux mains, les els

ques tenant les Tougs bouchons sur lesquels se evis

colby

excelle, represetitons,

peut les ouùgles pendant la longue course,

€000000000000000000000008000¢0000000000000000000008>

LE CAMP
Viandes en Consenves of Les Feves

Lard de CLARK

lité ct offertes it des prix raisonnables,

son d'excellents

+
0
0
.
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lustré d'un sauvetage de
quiitre personittes, opéré

pur un petit bonhomme

de six ans,

A ceux qui =étonne

raient de toux voir eu

prunter à l'Europe le ré-

cit de belles actions,

quand nous en pouvens
trouver des  Naxses cu

ses parents, en 1884,

Done, 1 Albu Uni
verse] se fait un devoir

de reproduire d'uu jour-

nal de France le récit il

lustré d'un sauvetage de

quatre personnes, opéré

par un petit bonhomme

de six aus. Le sujet est

de la plus grande acta.

lite, en ce teups de va-

 

 

 

   

 

TABLEAU D'HONNEUR
DES BELLES ACTIONS

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.

“Un enfant, un han

hin vient d'accompiir un

acte extraordinaire,

“Le petit Julien Le
blond, agé de six ans,
sauvé quatre personnes

qui, saus Jui, se noy

aient.

“Cest près de Guéret

sur le Thaurion: un hou:

un invraisemblabte sang-

froid, le petit Leblowd
saisit une perche et la

tendit à M. Moreau, el
chsuite aux autres per

sonnes, qui, grâce à lui.

puretit gagner le vi

vage.

“Void, 1st il pas

vrai, un enfant qui pro

met.”

c
i
c
u
r
c
e
s
*

va
r
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1.Album Universel”
Cittices, OÙ Les excursions f

se lait uu devoir de re-
de chaloupe sont à lat mo- 4

produire d'un jouruat de
de, et où, par opposition 4

France, que nous adres-
à Fannée  pcoltire, ce ho

se Notre corresponding
sont leg enfants qui fout LE,

de Paris, avec notes com-
l'école aux grandes per a!

plémeutaires, le récit il- sonne =. ç

I
L
L

C
C

Canada, et que le sous.
cher de Bosmoreau, dans 4

titre de ce Tableau nous
la Creuse, M. Maven, 1

commatide de nos res-
faisait, avec sa fenuue, -

treindre à votre pays ot
sa soeur et une jeune fi 26

aux Etats-Unis, nous fe-
le de la Jouchère, une wd

rous observer que le pe-
partie de bateau, wy

tit sauveteur en question
.

est Canadien de taissau-
Le courant très fort J

ce, puisqu'il vit le jour à
fit chavirer ln barque, of 4

Montréal, au cours d'une
les quatre personnes fu ‘

visite de quelques mois
rent précipitées à eau. .

faite en notre pays, par
“Cest alors qu'avec A

 —ra 

Les belles actions de la vie ordinaire sont ausst efficaces que l’héroïsme pour entraîner les sociétés vers le beau,

vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL a in-ttuë le présent Tableau d'Honneur, Dans cette œuvre

qu’il considère aussi pratique dans sa forme qu’idéaliste en sou principe, il a lieu d: compter sur le concours zélé

et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l'avancement intellectsl et matèricl d: Li nation,

Qu'on lui communiqu: de tous les coîns du pays les Belles acim an edhe de eb on tel de Los

concitoyens, hommes ou femmes, vieillards 0.1 enfants, et PALBUM non-seulement les enresistrera dans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin, Qu'on s: le dise !
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SON MARI ETAIT
UN IVROGNE
 

Une dame qui guerit, son mari de.

l'ivrogne, raconte comment elle
acquit te bonheur chez elle.

xNE LETTRE PATHETIQUE

   VeET
“It y avait longtem que je m'étals proposé de

faire prendre la Tasteless Samaria Remedy, à mor
mari, pour l'empêcher de boire, mais je cralgnais
qu'il ne s'en aperçat, et Cette pensée tme paralysait.

« temettals tous fes jours l'exécution de mon plan,
HN samedi il arriva à la maison plus ivie quede
¢ avsne, après evoir bu presque tout son salaire
non itrésolution fit place à l'éuergie en pensant que
a. cr train 1A, nous maichions & graods pas vers la

t. J'ach ‘tai votre prescription et le lende main
tiny: bs meldi A son caté et à ses aliments; au

# 1-2 inst qu'au souper j'augmentai la dose; voyant
& "+ 10se doutait même pas du traitementje le lui
+ii cégalièrement, attendant anxieusement les
of citats-Mon cœur fut rempli d'espérances à la

v5ée de l'avenir doux et souriant qui s'ouvrait de-
«ous lorsquemon mari medit qu'il ne voulait plus

Le de whiskey parce que c'etait une chose dé-
ets, C'était bien vrai,il aliait cesser de boire,

© ut maintenant un mari délicat et aimant, je
vrais avoir Ina part des douceurs de la vie,

s etre une femme heureuse enfin. Votre
le avalt accompli la tmétamorphose. Craig.
Jl'un jiur ll retournât A ses anciennes babi-
maleré ses promesses, je me procural une

«1e pagnet de votre prescriotion, mals je suis
t areuse de vous dire qu'il ne n'a jamais été néces-
<ure de m'en secvir. rT
vuncue que votre remdde peut guérir n'importe quel
cas. Mille remerciements.

ECHANTILLON GRATUIT
{+3 Samaria Prescription envoyé
+ tin+scomplètes sous enveloppe ordinaire cachetée
T ates lettres considérées comme un secret sacré.
1 ner t'mbre pour reponse. Adresse: The Samaria
Kenedy Co, 24 Jordan St, Toronto, Canada.

Prof.LAVOIE
PERRUQUCS
tT TOUPETS

BAMES ET
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Un paquet échan-

 

 

MESSIEURS

Le spéctatirs *
“eux telnts

tes les coute
bois cCobfures
eH hada et des
“otre

 

SERVEZ-VOUS DU

* Secret de la Beauté”
Hf LAVOLE pour embetite le Teint,

santé et Beaute pour 1a Peau.

1656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

 

W. H. D. YOUNG
LoD.S, DIS,

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, Montréal

TÉL. MAIN 2515.

 

 

On est encore bien éloigné de plai-
!v lorsqu'on n’a que de l'esprit. —\ AHVvenargues,

Je suis sincerement con- .

tillon de la Taste. ;
ratis avec die

 

—Monsleur, j'ai lu dans les “Petl-
tes Affiches” que vous aviez besoin

d’un placier, je crois que je suls ce
; qu'il vous faut, connaissant parfalte-
ment le métier,

—Votre physionomie me plaft,
voyons maintenant la façon dont
vous travaillez.

VARIÉTÉS

Une vocatiou :

Le père À son fils. -- Voyons !
- on enfant, cette année un été auxsi
mauvaise que les précédentes, Tes

notes sont exécrables. Tu as été le
dernier en tout dans ta clusse. En-,

fin ! ta mère et mot sommes profou-|
aément navrés, .

 

|

L'enfant. — Et pourquoi cela, Pus montrée particulièrement géné- |

ppa ?
Le père. — Muix parce qu’il est pé-|

uible d'avoir pour fils un cancre. Je
me demande ce que tu comptes faire

plus tard / Snint-Cyr ? Polytechni-
que Ÿ Centrale ?

L'eufant. — Oh ! ma foi ! non.
Le père. — Tu médecine ? Ton

droit ?

, L'enfant. —— Pas davantage ‘ '
Le père, inquiet. — Du journalis-

me, peut-être ?

L'enfant. — Nou !
Le père. — Alors quoi ?
L'enfant. — Eh bien, voilà.

veux être député, moi. |

Le père. — Député ! Et pourquoi
cela ?

L'enfant. — Parce que lorsqu'on;

, est député, on eat toujours en va-

Je

CANCER.
- * « *

: UNIVERSALITE. ;

L'Amérique, l’Europe, l'Asie, l’A-|

frique et l'Océanie, connaissent Ia
vertu remarquable du BAUME

 

RHUMAL.|

peu imyope….

UN ENGAGEMENT

 

—Ayez pitié, monsieur, de mon
vieux grund-père qu'est aveugle et
orphelin, qu'a douze enfants en bas

Age, dont que je suis l'aîné ; ma
vleile grand-mère, malade d'une

pheumonie danx les pleds. Ayez pl-

tié, monsieur !

Bonté d'âme.
—Ne médisons pus des belles-inè-

res ;
tous mes désirs.

—"

—Bslle ext morte le lendemain de

mou mariage.
» * *

Passent les deux soeurs X..., à l’é-
gurd desquelles In nature ne s'est

reuse. .
—Comme elles se ressemblent !

fait quelqu'un.
—Et même, ajoute Taupin, ce

n'est puis ce qu'elles font de mieux !
* - *

Brochetou, pêcheur à lu ligue en-

durci, généralement malheureux, a
: acheté un chien.

Un de ses amis le voit revenir avec
cet animal.
—Tiens, tu us acheté uu chien
—Mals oui, commu tu vois.

—Comment l'appeles-tu 7
—“Poisson !"*

—*??
—Parce qu'il ne word pus !

* + + -

Fin de repas de table d'hôte.
Un gros mousieur qui, depuis une

heure, n’A pas cessé de mastiquer, ;
se peuche délicatement à l'oreille de

sa voisine :
—Pardon ! madame. je suis un

Je vous serais Infini-
ment obdigé de me dire si j'ai bien |
mangé de tout.

TROIS GÉNÉRATIONS
Pourtous les Âges, il n’y à rien d'aussi

dienfaisant, d'aussi salutaire que le

Vin Des Carmes
Il développe l'Enfant, fortifie la Mère, rajeunit le Grand Papa. Cet ami par

excellence de la famille est supérieur à tout autre tonique.  Purifie, Nourrit et

Enrichit le Sang.

Un verre à vin avantles repas.

Dépositaires Généraux pour
TOUSSAINT &A, Amérique;

CIE, QUEBEC,

la mienne à été au-devant de :

 

 

 

 

—Votre façon de travailler me.
plaît, je vous engage pour un an, aux
appointements de sept sous par mois,
cing pour cent sur les affaires; mals
n'essayez pas de rue filouter sur les
recettes, car Jal l'oeil, et je vous

flanquerals à In porte.

 

INDIGNATION

 

 

 

© (Jean Pill, cuissicr chez le célèbre
banquier V. Reux, arrive À son bu-
renu et en trouve ln porte gardée par
Un garçon de recettes.)

—On vient de poser les scellés, dit

celui-ct ; ‘le patron a filé cette nuit
avec la caisse.
—Ah ! la canaîlle ! s’écrie Jean

| Pill, II m’a coupé l'herbe sous le
i pied

0000000000000

J. BRUNET
| Atelier de Marbre et Granit

Demandez nos prix avant de placer vos
commandes aifleurs

BureauetAteller: Côtes des Neiges
MONTRÉAL

Téléphone Bell Up 1466.

Connection gratuite pour Montréal,

  
 

 

mpécusement adapté aux enfants, ie
cause de soit absolue pureté

BABY’S OWN SOAP]
est ciaplox € par jeunes ef vieux À

le ole, et commande Une vente sets

Méfiez-vous des contrefaçons

ALBERT TOILET SOAP CO,
MONTREAL    
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UN VRAI FUMEUR.

 

 
—Au secours !

—Avez-vous des nllumeties sur vous ?
—Non,

—Eh bien ! attendez une scconde ; vous com-
prenez, c’est ma dernière, et je tiens À ne pas la
rater,

+000040004000000000000000000000000

M. PRUD’HOMME VIT ENCORE...

 

   

  
—Tiens, on va défendre d’envelopper les co-

mestibles avec du papier imprimé.
—Ceci vous prouve, Madame Prud’homme,

combien la littérature de ce siècle est malsaine.

 

   
—Vous voilà bien instaliée, belle-maman, dans

le bon fauteuil que votre gentil petit gendre a
mis à l’ombre pour que vous y passiez une belle
après-midi.

 

 

 
—-Comme vous êtes complaisant pour votre

belle-mère, M. Lataupe.
—Je vais vous dire, mademoiselle, le temps

qu’elle passe là, les pierrots n’osent pas venir
manger les cerises.

LE BON MOYEN

  
--Vous ne pouvez pas entrer chez M. le Mi-

* nistre avec ce pot de saindoux !...
— Dame... on nous a dit que pour obtenir ce

que nous voulions, il fallait lui graisser la
patte lL...

+++00040000000040000400000400000000

 

   

 

 

Le monsieur. — De la façon dont il #’y prend, je

suis sûr qu’il va rater ma biîlle.

 

 

Mais le monsieur s'est trompé.

40004000000020000000000000

VARIÉTÉS
 

Les parents de Bébé ont engagé pour fnire leur
service un valet de chambre nègre.

Bébé le regarde curieusement.

—Dis donc, fatt-il, on doit te débarbouiller la fi-
Eure en même temps qu'on te cire tes souliers.

. * *

Entre deux larbins :
—Tu sais, si le patron ne retire pas les paroles

qu'il m'a adressées tout à l'heure, je quitte la mai-
son.
—Qu'est-ce qu'il t’a dit ?
—... it m’a ait : “Je vous mets A la porte I”

Le comble de la sincérité.

Mme X... demandait une toilette nouvelle à son

marl
—Mais, ma bonne amie, lui répondit celui-ci,

c’est In quatrième depuis deux mols, et tu couvien-

dras.
—Tu me feras mourir ! interrompit Mme X... en

sanglotant, et tu verras que mon enterrement te
coûtera bien plus cher qu’une robe.
—Je ne dis pas, continua le marl tranquille-

ment, mails au moins ce sera une dépense une fois
faite.

CHOSES ET AUTRES
 

HARMONIES ALTEREES

C'était à une des dernières soirées du Faubeurg.

Un imusicien tenait le piano depuis trois-quarts
d'heure et, devant un public qui commençait à se

lasser, H exécutiit de sensationnelles harmonies
linitatives,

Ln maîtresse de muison erut de bon goût d'ex
pliquer :

—Comme c'est beau! commentait-elle, Tenez,
entendez-vous le grondement lointain du canon !

Volet qu’on va donner l'assaut. Ah! mon Dieu,

les soldats pluent les magasins, violent les fom-
mes éperdues ; les voici qui entrent dans In mni-
son ; ils envahissent le sndon.

—Est-ce qu’ils ne pourraient pas emporter le
piano ? soupira discrètement quelqu'un.

. . .

UN IMPOT SUR LA MOUTURE

Au quatorzième congrès de la meunerle, qui
vient de se tenir à Paris, on ne s’est saus doute

pas amusé À rappeler cette chose curieuse : l'exix-
tence en Italle d'un Impôt sur la “mouture”, C'est-
A-dire sur le fuit même de moudre le blé ?

11 y n dans chaque moulin des compteurs analo-

gues À ceux que nous possédons pour le gnz et l’é-
lectricité, de manière qu'il soit possible aux agents

du fisc de calculer, proportionnellement a la quan.
tité du grain moulu, les sommes dues par les meu-
nlers. En dépit de ce système, de nombreuses
fraudes ont lieu journellement, et on peut évaluer
4 onze mille le nombre des contraventions dres-

sées, chaque année, par les agents du fisc.
Inutile d'ajouter que cette institution est très

impopulaire ; 11 s’en fallut même de peu qu'elle
ne provoquât, à ses débuts, une révolution.

’ * . .

FEU GUR

Les journaux anglais consacrent quelques lignes

émues au décès d’un éléphant, nommé Gus, qui
vient de succomber, à Hereford, aux suites d'une

fAcheuse influenza. Le pachyderme décédé avait

l’'Age raisonnable de 135 ans.

Gus était soigné avec des grogs. La prépara-
tion de ces boissons toniques n’exigeait pas moins,

chaque jour, de quinze bouteilles de whisky,
rhum et eau-de-vie.

Feu Gus compte une belle page dans sa vie.
Un jour qu'il se trouvait en villégiature an bord

de la mer, et qu’il prenait son bain, il entendit les

cris désespérés de deux enfants qui se noyafent.

Gus n’hésita pas, se précipita nu secours des pe-
tits humains et, de deux efforts de trompe, Il les

instaMa commodément sur son dos. Après quoi, il
se dirigea palsiblement vers le rivage, où 11 les

déposa.

* * *
A ESPRIT, ESPRIT ET DEMI

Ceci est une lettre d'Emile Deschamps ; c'est
une demande d'insertion, mais habillée avec une

ignéniosité malicleuse et rare :

“Versailles, 15 mai 1854

“Mon cher Dumas,

“Dans les ancieus jours, les lions léchaient les

pieds des prophètes. Qui dit poète, dit prophète:
c'est pourquoi les lions viennent tous À vous, de-
puis ceux de l'héroïque et si éloquent géant, 1
Nemrod de l’Algérie, jusqu’à celui du vieux M. Al-

fred Hottot ou de son jeune homonyme, lequel est
bien capable de faire dSNgenommée d'esprit et de
talent à deux hommes d'un age mar. Je me tron

ve aussi avoir un lion, et je prends la liberté de

vous l'eavoyer. Lui permettrez-vous de vous l'en-
voyer. Lui perimettrez-vous de poser sn gritiv

dans le “Mousquetaire”, au bas de toutes les mer:
veilleuses choses qui sortent de votre main ?

“Jamais Hon n'aura jamais été plus fier.
“Merci peut.être, amitiés dévouées, bien since

rement.
“EMILE DESCHAMPS.”

Alexandre Dumas répondit rimplement :

“Votre “Lion” est le bienvenu, monsieur, nous

ne refusons que les ours.”

N'est-ce pas joli ?
» . °

SURPRENANT

LE BAUME RHUMAL fait disparaître les
aigreurs de poitrine.

 

 



 

ALBUM UNIVERSEL

POUR VOYAGER SEUL CHANGEMENT A VUE.
 

       

 

 

 La dame (qui vient de —Au voleur !..

laisser tomber son pa
quet). — Oh ! monsieur,

vous êtes vraiment trop

aimable.

DISTRACTION DE MYOPE.
   

 

 

M, John Holden, directeur du Grand Théâtre de Marionnettes en déplacement, aline beaucoup —Tiens! qu'est-ce qu'on a encore fait à mon

à voyager seul, Aussi, la dame qui était pour mouter dans son compartiment dit-elle : pueu ?

—Non, pas duns ce compartiment, tu vois bien qu'il y a un monsieur et deux nounous, avec leu

I< nourissous.

0000000000000000000000000000000000000000000000

RAPPROCHEMENT.

 

1

NOS BRAVES AGENTS.

—Qu'est-ce que vous désirez, mon brave ? Le Brigadier. — Mais voilà un passant qui va se

—J'sommes fabricant de cadres, mossieu le CO- faire attaquer, et l’agent ne voit rien et reste tran-

lonel, et comme j'avons là dans I'journal du pays quillement à regarder dans le café.

à bellemaman de lul faire son portrait pour sa qu'on allait renouveler les cadres d’vout'régiment,

fête f'venons vous en proposer queuqu’s’uns et d’ben

’ avantugeux, jen réponds...

 

Sapristi ! ca me fait penser que j'avais promis

+0+++0400
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FINAUDERIE,

 

 

—Le bourgeois est terrassé et volé, et l'ageut ne

voit toujours rien ; c’est trop fort, voilà com-

ment il fait gon service !

      
—Vous voilà encore à braconner ; où avez-vous

trouvé ce lapin ? —Une triste nouvelle à vous apprendre ; la  —Le voleur est parti et l'agent n’a rien vu. Et

—J'ini trouvé où qu’il était done ! mort a frappé un ‘grand cou”, cette semaine. ils sont tous comme ça. Que serait-ce si je ne les

--Et oa done qu'il était alors ? —Un de vos amis qui est mort. survelllals pas ? Sans mol, que deviendrait la sé

—H était. ben, il était où je l'ai trouvé, pardi.. —Non ! la girafe du jardin d'acclimatation. cur.té des rues ?



TROIS QUALITES,
Entre tous les remèdes pour les

affections de la gorge et des pou-
mons, le BAUME RHUMAL est le
plus simple, le plus efficace, le plus
économique.

Le mariage n’est pas une vente,
Cette vente d’une âme est un crime,
un objet d'horreur. — Louis de Ma-
nou.

Un tallleur morigène son fis, qui
fait la fête dans les grands prix.
—Tu mènes, mou garçon, une exis-

tence “décousue”, qui te prépare bien
des “revers”. It paraît que tu prends
des ‘’culottes” au cercle “pardessus”
le marché... C'est “complet ?”

» LJ s

Sur le boulevard.
Un gavroche voit passer une peti-

te femme, maquillée un peu trop
outrageusement. Il l'aborde, et d’un
air aimable :
—Madame se rend sans doute au

concours de... facades,

Les bons domestiques.
Ou demande A Baptiste d'ouvrir

un instant la fenêtre.
Savez-vous ce qu’il répond ?
—Le voisin d’en face a aussi sa

fenêtre ouverte. Cela va faire un
courant d'air.
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ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

107 Rue Salnt-Jacques, MONTREAL
—n

 

 
 

LE MAGNIFIQUE BUSTE
Notre méthode de tral-

tement pour développer
le Luste sera envoyée
dans une enveloppe ordi-
naire cachetée, aur ré-

ception de 4c en timbres,

MODERN TOILET (0, Toronte.
10—n

 

 

arrêtée gra-

EPILEPSIEHess
IJBEA NERV RESTORER.
Aucune attaque après le premier jour d'usa-
&e. Quérison non seulement temporaire mais
radicale, dans tous les cas de désordres ner-
veux, épliepsie, spaemes, danse de St Quy,
débilité, faib!ease, TRAITE ET UNB BOÙ-
TBILLR D'ESSAI à $2 GRATIS, par l'en-
tremise de l'agence du Canada. M. J. HAR-
TB, 178 rue Notre-Dame, Montréal, aux ma-
lades éplleptiques qui n'ont à payer que l'ex-
press sur livraison.
Consultation personnelle où par poste.

Ecrire à Dr R. H. KLINE, La.
941, Arch 8t., Philadelphie, Pa, Fondée en 1971,

n

 
 

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1713-RUE SNAINTE-CATHERINE-1712

 

Importateurs d'articles de fantaisie, jauets, etc,
Un grand choix de Uo-l'arts et voitures pour en-
fantsps ss jusqu'a $1a00.1\xprem, Vlad

cles r fillettes, Brouettes en
fost , Hamacade $50 A 4,00, Outils pour jardi
nage, Articles de rta tels que ? ,
Mituines, Crosses, Bulles À Jouer, Paniers, Fliets à
poissons ,Drapeaux, Lanternes Chinoises et Véni-
tiennes. Aussi un grand choix de Cartes postales
illustrées de Montréal, des Etats-Unis et de tous
les pays du monde,

RIPANS
li n’y & presque pas de maladies ul ne pulwent

vtre soulagées en prenant de temps À autre une
Tabule RÉP-A-N . En vente chez les pharma-
ciens, Le Paquet A cing centssufiit pour une occa-
sion ordinaire. La bouteille de famille, 60 cents
en contient assez pour un an. 12n

 
 

 

 
 

UNIVERSEL

Developpant la
FORME et le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur le
ment de la Forme et du Buste,

sous enveloppe ordinaire cachetée, à toute
femme qui nous le demandera par lettie
contenant trois timbres-poste de 2 cts. Le
Systeme Francais de Developpemer.t
du Buste inventé par Madame Thora
est un simple traitement chez sui garaati
pouvoir augmenter le buste de six pouces
Corsine fait aussi disparaitre les inegalités du
cou et de la poitrine. Ce sont des femmes
qui répondent à toutes les lettres qui resten:
secret sacré. Nous ne divulguons jamais
aucun nom, Notre livre est admirablement
illustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du traitement Corsine. ®

Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez 6 cts
de timbres-poste a

The Madame L, Thora Toilet Co..
TORONTO ONT.

 

 

 

  

 

 
—Sapristi ! II me manque deux

sous pour prendre mon billet.

—Si ce n'est que cu, je vais vous

les préter, vous me les rendrez de-
main,

—Ah ! pendant que j'y pense, je

vais vous rendre les deux sous.
—Vous plaisantez ! je ne veux

pas. Payez mes consommations et
n’en parlons plus! ! !

 

VARIÉTÉS

, Le docteur X….arrive en retard
! chez un and qui attend a diner.

—Je suis harassé, dit-il, mes ma-
lades me tuent !

—Vous le leur rendez bien ! fut-il
répondu à l'aimable médecin.

 

Un joli mot d’avare.

—Anatole, dit-il à son fils, as-tu fi-
ui de te promener ainsi ? Tu vas
user tes soullers.

Anatole s'assoit sans répondre.

—Allons bon ! maintenant tu vas
user tes culottes !

s

 

Entre confréres dans un bureau
de journal.

—Vous avez lu ma chronique de
| ce matin ?
'  —Oul, mon cher, je l'ai lue deux
| fois !

{

|

—Alors tu as raté ce mariage ?

—Hélas, quelle veste !… C’est le
premier vêtement que je ne me fais
pas faire sur mesure.

 

—Oh ! c’est trop
me ghtez !.….

—Pas du tout...
: comprendre !

s

aimable, vous

c'était pour la

plus spirituel de la terre.
;  —It faut qu’il le soit joliment, ex-
| plique Georges B..., depuis le temps
| que l’on dit qu’en France il y a beau-
| coup “d'esprit de parti.”

. eo

|
i
| Le peuple francais sera toujours le

Le père Mathurin, un pur nor-

mand, aussi tétu A lui seul qu'une
douzaine de ses compatriotes, avait
porté, devant la Cour suprême, un

procès perdu en appel. Le bonhom-

me n'était jamais venu à Paris ; aus-

si, pour la circonstance, y vint-il. La
Capitale lui causa une vive surprise.

 

—Où allez-vous cet été ?

—Au mont Blanc et vous Ÿ
—Oh ! come toujours, au Mont...

de Piété.

tu,

Be trouvaut, par hasard, devant |,
Palais de Justice, il avisa un groupe
d'avocats ; puls, s’adressaut à l'un
deux, il lui demanda quel était ce mo
nument, )
—Ca ! bonhomme, répondit Fu.

cat, tu le vois bien, c’est un moulin.
—Tout d'même, m'sieu l'avocat, cn

s'pourrait blen ! Y'a tant d'Anes à I
porte avec leurs sncs !

4000000.

  

—Mon pauv’ vieux, Jui cheret
tout c’soir quelqu'un qui m'paie que‘

, Que chose,

{| —La pêche au verre, quoi.
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TH
Gérant, M. BR. De MESLE, Ex-+esoclé de

HEARN & HARRISON, Opticiens
Fabricants et luiportateurs d'Instemments Pop

tique, de Mathématiques, d'Ingénieur et de M
rine, Hydromètres, Thermomêtres, etc,

162% rue Netre-Dame, Montréal. Canne:
Téléphone Hell, Mmis $738. Jotun,

 

 

ROD. CARRIERE
opticien diplome

du d'ollège d6k we
de Philndelphic

Ajustement parfait. A;
pointemients pur

téléphone.—Bell Est 2237

SALON ET MAISON PRIVÉs

1540 RUE SAINTE-CATHERINL
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AReNCE'
Remdde sir et efficace pour enlever prompt

  
 

ment, et sans douleur, les Corn, Verrues ot
Duriilons. Energique, Tnoffensif et Garmn::
Envoyé par ia poste sur réception du prix, Bhe.
A. J. LAURENCE, Pharmarcten, Mont

PLUSCORSA=PIEDS !

  
112 ue Vitre

Coin St Laurent”

MONTREAL.    
  

 

 


